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POLITIQUES COMIMERCIAUX ET LITTERAIRE S.

Vd. XIL Montreal9 Vendredi Janvier 1S49 No, 3
MISSION DE LA BAIE D'HUDSON.

Lettre dt R. P. Lavnerlochre à Mgr. l'évêque de Bytowvn.

(Suite et fin.)

Sur la rive gache du vaste tac d'Abbitibbi,et non loin de
endroit où il déchtarge ses eaux bourbeusesdans la rivièrm-
que nous venion s de remonter, se trouve tn rocher célèbre
par le* sacritiees que les Sauvages y font auu Maniuu des
eariux touîsies les fois qu'ils veulent s'aivestumrer stur cette
larngereuse rivière. Luorsque mnous la lescenudîmnes, nous
étions pré :edes -le six canots, composés chacun de sept In-
dieis, dont la Ip!uiurt enllcorc inidèles. Ceux-ci se seraient
criss assuriss dIe périr, s'ils n'avaient jeté en passant quel-

ques restes le ti(be u rétendu dieu tutélais-e de ces lieux,
simanit bien mieux se priver du plaisir e fumer durant tla
journée entière. Quelques chrétiens, entraînsè par une eb.
père de oiutisse ,et sui n'y voyaient pis grand mal, suivirests
l'exemiple les ifiid éles.Les Sauuivages ont des yeux dIe lynux;
car bien que nous fussionus éoigirs de plusieurs milles des

premiers, ceux qui smt'accompagmient m'avertirent iie ce
qui se paissait. Quind nous fûmes arrivés vi--vis le ro-
cher, j'euvoyai mîes Nèmop1hîytes prendre les offuadtes sur
l'autel isimeîme dus.Mlunuitouz. Ce fut dauns.vette circanstance,

dgr.,ume j'eus occiicon de voir combien la grâce,a de puis-
sance sur les cours ; car il n'y a pas encore 4 ans que l'au-
dacieux qui aurait .commis un tel sac-ilège aui- yeux de
.'Indien uirit pay le sa tpropre vie sa tétmérité ! Ces
ofl'rasndes consistaieit eut lisit ourieur torquettes ou cie-
ii torquettes de taliac, qu'ils mec donuîièrenît. Le soir,
qutndîl ntoul s eûmes rejoins les autres, je lemîadacli cidi
tabue à ceux q(uIe je savais l'avoir tout offert à leur Ma-
niituti. Ils se regirdurent tveoc suirpris et ic répondi-
reit rienî. Alors tisant cdl mai oubCet leurs torriuettes,
j'en fis part à ceux qui in'uavtient ioiit participéi à
leurs superstitions, et nous fumâmes eu leur présence,
les ltaisantanut sur leur simplicité. Puis preniant un
uir graiv et sv lrt,j ieur fis coipreidre toute Pbsur-
dité de leur procédé, bien plus propre à les it ire liérir
qpiù les protégr, puisquecla outumgeait le .Maîlre de
la vie. Lui leçon fuit soluIntaire, car je les entendis peu
après se dire les unis ux utttres : " Nous étions biei
stupids notre père à raison, le Grancd-Esprit seul peit
nouis sasuver ! ",Lorsque, quelquens moments après, je
vis, cosilués à côté ie moi, dans unie paix et une tunuioin
purlitite, les payis sacrificateurs et les néophytes, qui
aivaient été enlever les ofirandes,jc mte rappuelai ces lia-
roles du prop sle Iaic " En ce jour là, oui vorra le
Joup hait.-r avec l'us gneaile léopard se reposera p1rès
ciiervrensil. Le lion et leosine vertu feront leur de-
meure ensemtble . et un enticuit les conduirau.' Le sou-
-venir de ce passagc duprophtc se présentait l'aiut:tit
ilus nauturcllocut à mot esprit, que, parmi ces Indiens .
ils s'en tnou it qui étaient niguère très recloitès
ptou1r lur férocité. Qu:îd nous repassâites at même
lieu, je leur dleunandaiclui s'ils n'avieit as eivie dce sa-
critier encorc aà leur I Nutitou. Ils ic tme répondirent
que par mi sourire néatif. Voilà l'effut de lt iparole du
sautîut, prclhée àu ce pciipie brbare...

Les tribus indiennes dnli iord de PA msiènrique, celles
du itmoins qsue jui pn visiter, m'ontt lioint do fétichissme.

.Ils croicut qu'il y aI tunu esprit stiupéru-un et boss, clui mie
peut point louir litire de mal, et pour cette raisons ils use
s'cu eus ittenit uitlleisent en prin ; ma nuis ils eroiIt.aunssi
qu'il y au le génie du mal, presque tussi puissant que le
premicr, essentiellement méchant, et qu'il à lut smtulti-
tudile de suatoellites rpaidus Iri.touît pour fuire cdu mal et
qu'il flIit les apîaiser et se les rendre favorablcs Ci leur
stcritiit quelques restes de tabac, les cntrailles d'un
castor, ait îchien nque Pon pend la tète cu bts, selon

qa cljîstîité d manuitou q(ue L'on veut aplaiser. Ce sont, il
faut Pa'voter, l'ss.sez iaivres sacrifices. De toutes
leurs croyanes superstiticuses, li. principale est la mé-
tepilisycose. Mrais ce qu'il y a .I plus singulier, c'est
qui n'ayat, d'aIrls a pveu que plusieurs l'et ont ftit,
munncuît scutimenit de l'iiiiiortaulité de l'âme humaine,
danuis leur tuit dl'infidélité ; ils croient néatnmoins que
P'àusme îles bètcs,cqu' ils ont tulcs a li chasse, ira animer
d'utros corps. Asussi ont-ils soin de veriillonner les
tètes d'ousrs et de loups, qsu'ils placentt CuiStuitc ati haut
d'isu e perche, après ci a voir disséqué les chairs ; per-
sutaudès nmc l'âuucîlâm e cet asnimaîul, qîui est lilée alubiter un
u'ttre corps, ic manuîîîsîerau pas dc .venir visiter sont an-.
icnnue demeure. Ils sont encore très-adonnis à une

atuitre esîp cide supierstition apple jonglerie ou chur-
latatismtue. Ce sont, orinaireent les- viCillaurcis qui
'exécuteut, les feunes et les en[fhnls s'cn occhuieit. ra.-
rêtemnt. Voiei comment ils procèdent: a.près a-voir
dressé uste cabuanc cu lformuiaeconique, le jru;gletu fria-
pe clcluses coups sur Lunie espèce ce tatsmbllouir cIe basque
pour appeler le muî.uitoiu,puir entre seul dans la cabane,
aniud7is que les autres se tienneit autouîr dais une altti-

tusde inuîcihuute. Le sorcier chinte qiuelqueas couplets
stîs suite; je crois qute cc sont des imroprctions. Tout à
coupi la caban stagite,on cîonteînd plus dians l'intérieur
qté-d'e luirlaitens confus et; frélutiqinos; quelques jet-
îles chefs y pîéniètrcnt et trouvent ce vieil impos'teur
t'c ltpari ter-re, drais d'horribles- contorsions. Voilà
, peu près, migr., ce que e c j'aui apliris le li slilli-it
toi chantut la tiimythologi cdls Sauvagesqui habitent l'ex-
trémité le votre diocèse.

De Putre côté Ioa rivière et vis-à-vis le rocher-dont.j'ai
pa rlc,je fuis téomn nd'une scène ien totuchnt, Ct qui Con-
trstait sinuliè-ement avec celles quue 1ieviens dle rapporter.
Làje trouvai le grand chief ues Abhlitibbitos, :lui mss'atenildait
depuis deux-seuaines, accompagé d'une douzainc de fImuîil-
les. Il y a 3 ani que 'ui bapitisô ce chuef, amusi queo son
épouse, et je une rois pas qu'il y ait unm uchréticen pulu fervent
qjue luit, iparmli touir ceux île sa tîibu. Dès qus'il a perçut notre
cainot, il accourut.,sus le rivage i- tes autres lie suivirent, et
dîosant touts uts geanou. eni terre,.ils me prièrent île los.bénir.

Lui aussi, avant son bapténm, faisait la jonglerie. Il m'a
voua que ce rocher que nous avions devant nous, l'avait vit
bien des fois sacrifier du tabac ou les entrailles d'un castor5

aau mauvais AMiritôu (démon). Tandis que nous nous en-
tretemions ensemble sur là bonté de Dieu; sa belle soeur, fem-i
nie du second chef, préparait. du. poisson pour notre souper.
Ce secours, je l'a voue, venait fort-à propos, car depuis plu-.
seurs jotrs toutes nio-î provisions se réduisaient à qutelqies
miettes de biscuit de mer tout moisi. J'avais dessein de pous-
ser plus loin cette journée là,mais ils me rirent tant d'instan-
ces,que je fus ol)ligrr île dresser ina tente parmi eux.Je fusoc-
cupé,durant toute la nui',à les c'onife!sser et à les in.struire;ce ne
rut qu'r a point du jour, que j'interrompis ce pieux exercice
tur recoImencer nmi psrégrination. C'était un saimedi,

je voulais i rendre au fort pour le dimanche, où je savdi's
qu'un grand nombre d'Indiens m'attendaient, et nous avions
plus de 20 lieues à faire, sur un lac dangereux. A peine
fumes-nous embarqués, que nous vîmes les Sanvages levet
leur.camn p pour inous suivre. Il y avai parmi eux uu mitélis
Canadien dangereusenment malade. Quioiqteje 'eusse admi.
mustré, il pria instamment son épouse et son fils de le con-
duie i fort, a fin dle mourir, disait-il, sous les yeux du pré-
tre. Comme nous étions une bonne troupe de nageurs no-
tre canot semblait voler sur le lac et nous atteignîies le fort
ce soir-là même. Pour ces pauvres Indiens, ils furent obli-
gés de nager toute la nuit, luttant péniblement avec un vent
cotraire. Quelques ellbrts qu'ils fissent, ils. e prent me
rejondre que le lendemain vers les onze hutres, au. moment
où, désespérant Cle.les rèvoir, j'allais commuicrr l'adorable
sacrifice. Le malade cint j'ai parlé se fit aussitôt apporter
à la chapelle o je lui donnai le St. Vimtique. Peu d'heu-
res après, il n'était plus. Mais parr une caiuiienc. singulie-
re, j'eus la bien douce consolation d'administrer ce jour"là
nime le bapième à sa vieille mère, qui jueue-là n'rvait
pas Voulu entendre parler dc rel.giori. Depuis plusieurs an-.
niées nous avions fait at-près d'elle bien des démai,,rchies in-
friictLieuses;jamais nous n'avions pu il'amener à faire le signe
de la croix. Il était réservé à .\larie linnmaculée d'opérer
ce nruiige de la grce. Oh i que cette ugiuste mère a :le
piwsances sur les cours ! Le père Cléinent qui avait fait
la nission a ce poste six semaines auparavant, lui avait mis
ai vou, non sans quelques difficultés, une médaille bénite
de limmaculée Conception. Quieile ne 'fut pas mna joie, en

oarrvant en ce lieu, d'apprendre de la bouche de madame
Fraser, que cette vieille infidtele, témoignait depuis quelqueI
temps un ardent désir di) baptême ? Je volla iussitôt auprès
d'elle, et ina présence parut lui causer autant de joie qu'elle
lui causait autrefois de répugnance. Je la vis baiser sois-
vent sa médaille avec ailection. Elle me dit, que depiuis
ru'elle i, portait, elle ressentait un grand désir d'etre bapti-
sée et qu'elle avait cu peur de mourir uvint iimon arrcae. Je
l'insu ruisis du mieux qu'il me fût possible. Les bonnes di.s-
positions que je trouvai en elle, ses 80 ans et l'hydropisie t
dont elle était attaquée, ne me permettaient pas de lui dilé-
rer le baptême ; je le lui administrai, quelques instants après
qtue son ils eui rendu l'âme.

Voilà, Mgr. et mon père, les principaux traits que j'ai pu
recuieilir dans le cours de ina dernière mission, parmi les a
Sauvages. Je ces ai exposés simplement tels qluie j'ai été ào
même de les voir, de les sentir et -de les apprécier. Oh i!
comme j"urais souhaité qu'une plumre plus habile qluie lap
ienr ne eût tracé le tableau îles lieux que je viens de parcourir,

de l'état des peiples que j'ai visités, des scènes tantôt toi-
cliantes,taiitôt iarribles,dont jaei été témoin, où qui ons'it été L
rapportées -sur les lieux memries où elles s'étaient passées ; c
est tiii mot des diverses émotions que l'âme éprouve dansp
de pareilles circoustances ! Le sentiment le mon instflsan- t
ce m'aurait eertaiienent fait garder le silence, si deux oi-s
tirs impérieux ne i 'avaient pour ainsi dire contraint à tra- t.
cor ces lignes. D'abord le dé-r et le devir d'obéir à Votre t
Granteur. chi lui dorsnta nt, autant qu'il m'est possible,les dé- t
tails qu'elle atendl de moi, sur cette grande et infortunée por 13
tion de ses ouailles. Ensuite, le désir de faire connaître aux C
membres dle lit Propagation le la Foi, les besoins immenses r
dc ces tristes missions, et lebien qui résulte chaque jour de c
leurs légers sacrifices. Je me suis appiqué a relater tous les nl
fiaits quej'i cru propres à les intéresser sous le rap.aort rehi- s
gieuxa, laissant a d'autres les observations scientifiques. d
Ministre lu D·est ult Calvaire, je n'ai pasjugé savoir au-
tre chose que Jésus et Jésus crucifié. Enflant adoptif du Ca-
natda, chaque Canadien est devenu mois frère d'une maniè-
re plus intime, et au milieu des glaces du nord, man coneur
lctir est d' tutanît p]flîs attaché, que c'est leur obole qui m 'y t
conduit, m'y soutient. et que c'est par louir prières pures.et 1ferventes, quà notre faible voix, les peuples les plus féroces
deviennent dcx coîmme des agneauîx, ouvrent les yeux à la i
lumire, et bémissenît les cours généreux qui leur onr t
voient du secours.t

Et vous, Monscigncur et mon père, daignez bénir
celui qui sora toujours si heureux de se dira,

De Votre Granîdetur,
Le très-rcspectueuîx et obéissant fils,

on Jésus et Marie Immaculée,

J.. N.- LAVERLOCIIfRE, O.M. I.

ANt'rETrnR.--Le retour de Mgr. Mac-H le, arcievé- ci
que île 'ru ; dans son diocòèe, après un loig séjosur Rio-' c
sIme, a été ignalé par un redoublement s'activitt dei-apart
'de ce prélit pour paralyser los cfliirts du gouvernement aiu-
glais dans Pailliire dses oollêces irlaidais.. Nos lect'aiis se
rappellenit que M. Ma-Rale n été pour beaucoup dans la

ndammation qu'en a iite le Saint-Sig. 1ais co inee e
cabinet persiste dis son prejet, P'r::hovèque ait ce gmrnds 1
ctVrts poir obtenir une asseimblée imIiédiite clos évèqubsP
catioliqts, afin qu'ils pmissent se concerter sur lbs mesures r
à prendre' dan' lis s circonstances natnellcs. La runion r
aurait licti; a sure--on dans qulqtIes semaines.,. Ninne
pioutvanis .qcu' applaiydlr a ec zèl bien enttendt il fri te~
prêt à tocît évênemsent. ·Le gossverniemenît coumptc ouvrirc
les collègcs aui molis d'oecre prochain, et déjà il est as ege
dle teniandes .del ptant de gunîs 'ui veulent y occupor nie
posit.ion Hflicello i2 ' 1

ROME ET PIE IX;

rgr.Roberto-Roberti tdressa on outre auClirctinal Cas-
tracane uni mémoire où étaienît posées diverss questions
que l'on peut résumer ainsi: "Notre état coistitutionInel
se con.posant de trois pouvoirs sutpôrieurs, Conseil-des
Députés, Hautt-'Conseil et Monarque, il 'importe de sa-
vois si la ' commission est subrogóe comme tenant la
place du monarque (dans la limite du mandat. Eien cnu-
tendu), et si sa fbnctioncomme cela paraitindubitable
sera de raþréscauter ce troisième pouvoir scuiemeunt,
c'est-à-dise. le souveraiaî constitutionni e. 20 Dans 'h'y-
pothese qumôla commnission remtuplisse, comme je viens
de le dire, las fonctions ud'une régence constitustionnelte,
on dema.ide si. elle doit confirmer, en tout ou en partie,
le mlnistère. actuel, et dans le cas où elle dLevru lo
changer, oomnicmt elle -doit se conduire pour le civ.i
(les nouveaux ministres. Il faut observer que la plupart.
des miniistres actuels ne doivent ipas être cousidérés sen-
lement connie ,de sinpîlcs cptpcités individuelles des.
tinéeš à forner un tout homogèn ipar leur union à d'au-
tres capacitós,'mais encore et surtout conime des forces
propres à faire naître das mouvemetits ou du moins des
opinions populaires qui pourraient entrave ouparaly-
ser les résolutions île la commission; 3 '' Les Chambres
ne'-pouvan'têtre .closes que par l'iterrnérdiaire des mi.-
nistres, si c -eux-tci noliconsentent pas à la prorogation et
.efusentde l'exécuter, ousi, croignant les coiséqeences
d'u tel acté, ils donneit leur démission, commienît de-
vra se conduire la cImmission pendant tout le temps
qui s'écoulcra cvant qnue soit fornié le nouveauminîis-
tère, qu'il .sera très-diflcile de coauplètcr, cela n'est
que trop:évidcnt; 40 Sa Sainteté avant déclaré nuls et
de nulle'valeur tous les actes qui ont été La suite des
violences du 16 novembre, et un grand nombro de ces
actes qni seo rapportent à l'administration tie pouuvaunt
demeucer an suspens à catise de leur connexion avec .
d'auutres actes iqui doivent las scuivrc, ou à cause d'ai:
tres raisonsqu'iî est inututile dec détailler, l commission
a-t-elle pleitîs ponhoirs pour les valider, et ,si elle n'a
pas ces pleinîs pou oirs, quelles sont les limites dans les-
quelles elle doit se renfermer ? Par exemple, doit-elle
approuver o désopprouver le décret des Chambres or-
donlautPlémission de Bons pour la soimme de 600,0100
écus hypothques sur les biens canéraux, iesure
que le ministre des finances proclame d'uuîne nó-essit
absolue ? 50 Il est raisonnabîle de Prévoir que, de né-
ne.qlue al est.nrivé à Sa Saint.. 1 wh- met
comnmission nle seront lias exécutés ai~qu'ils le .seront
dans utin mauvais esprit, si de telles inexécutimns ou
tratsgressions av-ient leu, si, par leur nombre o leur r
nature, elles devenaient scandaleuses ait poinît d'ôter à
la Comumissioi toute autorité et au détriment évident c
dut .ouiverain pouvuir qu'elle représente, que dovra-t- d
ell faire f 6 La commission devant nécessairemert d
avoir des emplovés suubalternes pour la transmtissiotn des
ordres, les procès-verbaux, résolutions, raspports et d-
pechues à Sa Saint eté, registres de corresponiidaie, etc..
pourra-t-elle prendre de iouveaux umpleves SI ceuix
qui sont attachs ux divers départclemits ininisti riels
se voculent pas ou nte lpeuvent pas rempr leurs toie-
ions auprès d'ele t Pouirri-t-elle. user chu Quiriîmal et de
eux qum i étaient au service de Sa Saimteté ? S'il fauit
rendre de nouveaux employés, les p ravr, ire d'au-
res dépenses imdispensables, et si les unistres respol- a
ables refusent leurs signuatuîres. quelle coidutîte devra-
-elle tenir ! "-Le Cardinal Castracanc eun transmet-
tant le mémoire de Mgr. Robesi- à Sa Saimteté, iissis-
ait pour que l'on voulût bien s'empresser d'y rpondre.
Sien que Sa Samteté l'eût chargé cie proroger les deux
Conseils, le Cardirial, dains la. vue di bient. et afin de
endre l'exécuutionî de cet ordre moiis difficile poir la
omuimTission( de gouvermucittent, crut qu'il serait couve-
alde le faire pour cette prorogatioi ute ordonnance 1l
piéciale que S. E. le Cardinal Antoielli on sa ,qualité t
e Cardinal pro-secrétaire d'Etat, envoya incluse dans là
a dépêche qui suit: qi

li Gaëte, 7 décembre 184S. qi
eLe Cardinal soussigné, pro-secrétaire 'Ktat. enivlic

us Cjardinal Casstcauc, 'président de la comiiuission r
emporaire dit gouvernement instituée par Sa Saiuuteté, L
l 27 novembre dernier, lacte soiveraii ipar lequel Sa
ainteté proroge la sessioi actuelle du -laut4Conseil et c
.utCoiseil cles Déiut és.se réscrvnt de déterminer plus rn
ard lejour de ltir ntotvell conivocatioi.

"l je saisis. etc. G. GauO Axroexau." ç
VoiviVlordoiuanc :.
e-.Ayit.int é aîrd- à la gravité des circonstances próse:- la

Ss,'ctvui lart. xiv dlu Statuit lfoiidaicuital. Nous pro-
rogeons la session actuelle dîu Hant-Consll et du

C Conli.es Députés, Nous réservant de termnittnr Plus
tard le Jourcde leir nonvelle. convocaticli. et Nouus or-
donnons in Cardinal Castracane, président de l d
commîissioide gousve ruent par ouis iinstituée, le 27
novmbire dersnier;cde faire coinaîtrem aux deux Con- p
seiis cette décision soncerai. d

ic
Cc Datni Cajetaa, die 7 decembris I184. c
Cet act lidu Souve'rain Poutife, soit qn'il ait été iiter

c lité, soit que le Cardiial Castracanet0 ait été dans li-
aossibilité d'Pel fiaire lusage, n'a. reçu aucune pumblicité.'

rct olr elq icje Vous escitvcieici et.I ul ,

oète que lssache que les Chuanbres de Rromse délibé-
entt agissett, qubiquo aux termesdI la: constitnitionî R
hies n'ien!.pas mêinie le droit dle se r'éunir.-Qurisit
!1x qurstioins posées dais le nemoire de Mgr. otrti, a1
a ré1pondit eni suibstace, pan dóépéche dui 7 déceîmbro, P
onitre-sigrnée chu. Crdcinsal Autloiclhiu: ron

" la Sur les §§ 1, et 4.-La consunission île gosnverne- st
menit, outre la dirutions teuimpora'ire des alhires publiues, tri

rauini. tous les pouvoirs inio.siériis rpour traiter les mêmáe
affiirus selon les lois en vigueur. Sa Sainteté dispose eri
outre que toutes les résolulidrs ooncernant la marche, ordi-
nare des affaires qi exigeraient- régulirement lu san.tion
souveraine serontvalides, sans qu'il soit besoin de êette salie:
tion, tout le temps que lai commissin durera. Dn) le
affaires extraordisnaires, iCif le cas d'ieadce, la commissi
devra en référer au Saint-Père.

2o Sur les §§ 2 et 6.-Ca comrmission d o'vernemeut
est aittnrisée àchoi-ir, pour l'aider, des pmersorlles de 'con'-
fiance, et à les répartir elitre les divers minfistéres ou dépar-
tements, à la'condutition cependant d'exclure toujours tollî
ceux qui fuisaient partie du ninistère imposé à Sa Sainteià
le IS novembre Jernier--o Sur les §§ 3 et 4.-Le ministèr2
les affaires étrangères n'est pas attribsié à la coommissoi.
de gouvernement. - Il rešte confié ai Cardinal Castracane:
président de la commissio;1l nos.voir de délivrer.des pas»
seport> pou: l'étranger.--to Sur le § 3.-Sa Sainmetepar un
ordonnance spériaie, n déjà prorogé les Cnambres quapp
ais reste, voyez ce qui est dit sous le numéro I .- 5o :Sïsr
IF , 4.-La comisiesion ce gouverniement, attendu les be-
soins du trésor et la necessiré des circ.o-staces, a pouvoir
de Sa Sainteté nour atorier l'éimission de 600.000 écus de
tois, en les hiy;othiétnanit sur lès biens sciunératux. 6o Sur

le § 5.-La commission a le droit de faire tous les actes
relatifs à l'exercice le 'autdité que Sa Sainteté lii.a confiée
temporairement, d'employer tous les nii ens propres à sau-
vegarder la Souveraineté du Saiiti-Pero, et à msaintenir
Fordre puble. Dans. le cas oui il serait mis obsiacle à lex-
ercice de son pduvoir, elle pdsurra, si elle le juge opportun;
se transpdrter dans quelque antre -ville de l'Etat pontifical.,
où soient respecuées al'uttorité tit ,u4int-Père et les lois de
l'Etat.-7o Sur le § -La commission pourra se servir des
appartements destiné lPhabitation du Cardinal secrétaire
d'Etat et de ceux qui:son consacrés auiinistòre de l 'irité
rieur dans !e Quirinal. La conruiissiin a le pouivoir île faire
Toutes les dépenses qu'elle jugera nécessaires pour remplir
la,charge qui lui a été confiée par Sa Sainteté. '.
-' Cependant le Saint-Père vait reçu du ministère du 16
novembre une nouvelle leutre par laquelle, admettantla cér-
titude morale 'e 'existeice de ha rtr.clamation du 27 no
venbre, il donnait sa démission. Vuý' cet e lettre

ia Bîaiau xP~i

< La certitude où nous étions jusquî' présent d'exercer
es fonctis de miuuistres de Votre Sainteté, sous s on bosn
plaisir,certitude que nodis donnuaied et la numination que nous
avons reçue de S. E. le Cardinal Sogla et la lettre laissée
depuis par Votre Béatitude, au mondt de son départ de
Rome, à1 ! n6rrquis Saccbeiti, esn cande que nous ntovÀ
sommes employés de toule t imamiére, autani qu'il étpit 2n
rous, à inuiitemsrArrMais.assit oue nous avons esu
pris connaisance le 'acte de Votre rnuîieue ei aime -
Ga ëte, le 27 novembrle, qui : nie toute ce qui a, té fait
epuis le 16 du mois passé, nous crovons qu'il estplu.
oni vtislm', ni ioiurnocre dignei, ni pour le but élevé que
oit se proposer tot htiime de biende deinicmrr dans la nié-
ie siuation. C'eamt pourquoi, bieni quIe l'acte .-n qiestion ne
o, ait pas été ecoinuiiqué par les vuies oifbe elles, bien

uil t sit pas été publie regtlièremnent, toutet w, aat la
estitude morale que cet acte e-f e-md deL 'otre saiutueié;
csuis l hisoniisdevoir cde ssîtizsfaire ecs dési r.,, oei i
metten iientre ,:esz;maimns ce puvoir iqu'Elle, noirs avait con-
élé par unt acte régiilier.-Ce faisant, incliné i pour tsiier
e pied sacré, nous prions Votre Sainteté d'agreée.r ù iri
onne dlispoiti-on de cSur envers Sa persouna sacrèe eï ÏË
roiestation que noius Lui adressons de iniotre dévouen
vec lerjuel, remplie d'amour ei de respert, nous faisoll~
rofession d'étre de Votre Bèaiitudte très-S:iint-Pre, le&
erviteurs et fils.

SRome, le 3 ciceiibro 184.8

B.-E. IVUzantL.r, pîresnfn.
Teizenzio MÂaîAix, GiusEPPE G.&c.'ErT-, P. S'rERBINr

PA DI CAMPEL.LO, G.-R. SERÉNi1.
Cn ne voulut faire à ce'te lettre aicutie rpnse :il ne-

uaif pas donner lieu de croire qute le Saint-Père, en accep-
arut une pareille dentîssioi, reconnîissait comme ayant été
giine miin miisre imposé par la violence. S. E. le Car
na! Castracane et-Mgr. Roberti maudaient, dele ur c t-

ue la nouvelie répanduie dntus le pubbe d'iune proclamnattiloi
'nanée le Sa Stuinteté avait ecio une fernentation géué
le et ulle le parti révilu innaire aflinit répétant partout f
e P :p se trouve prisonnier à Gaëte, sous lcs grifes de li
plomatie. Ils rjouuuent que, selo uPopinion commune, on
uominsit nci ce -momunîit à Rome cinq nnïllcs trangers a
oin,. tous gens de deésordre, et miru avieit il:s d'n fois
.*à cih'rrhé à' us lproclamowr la République. ils annod.
uiet l'arrnvée ue Gearibali et de sa baîuîle, de Mazzii '
e ses adeptes.* C'e.at pourqic.i ile jug ent neceseures de
iser à son poste le mmiistere titi 16 novembre, avec lequel.
,s iiîent entrés en nmgciasuons. Dans li matinée du G
.; entre, S. le Ca rd]inal Aititr'eli reçiit trois lettres dhs

pu %iFloes par le coiiei diniluuiipal ue Ro u
l-raim-Cotisu'it Ct(tar le Cu(iis:eil de., Déi îsî. Lat létre

e la depmutauinis <lit hauit-Consconéitrteati, en oitre, une
d (resse de celte Assemle à Sa Sainteté. Les trocs. de-
utamt,is se plaignaient d'avoir eté retenue'à la fiontuere
u roîya-rîutne de N*ples. et elles déniandaient etr..e
rs au tPrsMats, pour des raisons iqu'il est facilo de
uomprendre, Sa Salitetene Crut pas uievsr les admneutregI t

*e. le Ct unall Auuonielli ddt leur répiondre est ceu ter.

leCaLite, dcerb-e.

" Dziii 3le. viotaL prplio du Saint-Père, daté de aëte l&
S. a t t t cii o mu atus jes Causes

iriipi les qtu i l'omîtporté à s éloit er muinetarient de
o-ne. sois ' tionepur les m êmuîeg
isocis; receoi r s u iit reçu

ère dempme I tout soncurm nîu Tr alubsi tItans ses pîrI
s, diier e mcen île ses misericord s et sur Roi

ur tout lEtnt. Le cardiJnal soussign, oui exprnant à Vo.
a Excellcnce.. par o-rdre exprès dhu Saint-Po'e. lecomiennu
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ci-dessus, vous assure de ses fentimrients d'estime et de con- bien à ses compatriotes dte n'être pasde son opinion
sidération . G. CAn. ANTONEL L. " ,san doute que ce ne sera qu'après les avoir injuriés en

- - . Chalbre, où ils ne peuvent élever i. voix;',toujours ce
GÈNEs.-Gér.es semble- aspirer à jouer le rôle de Livuir- sbra Une petite consointion d'avoir de M. Papineaua la

ne. Le 10, on célébrait dans cette ville la conmiénioration periission de différer de sentirient avec 'lui. Quant
de l'expulsion.des Aiutrichiens, en 1741. Une partie de la- à nous, nous ne l'empcherouxs pas de faire, coiiie il
population a parcouru les rues aux cris de, Vive l'intdépen- la fait Ilundi soir, des exclses aux tories d. Canada.
dance italienne h Vice la ranstitunnte !.Guerre à l'Autriehe M. Papineau dit qu'il s'apperçoit cn'ils sont bien ineil-
Secours aux Lomibrds, à lbas les ministres rétrogu ades !leurs qu'il n~ l'avait cru précédemmnît,mais que, poîur
Nous, voulons un ministère déîmoc.ratique ! On a fait une les libéraux, il les trouve cent fois pires qu'il ne lu pen-
collecte pour Vêtiise, qui a produit 1,400 fr. sait. Sans doute que M. Papinedan a fait dette décou-

TNTRavENTioN AXtMs--Unie leture dIe Palerme'. portant verte sur les bords cde la Seinependant qu'il se reposait
la date du 7 décembre, arînonce,qnîe vingt-cing mille Auitri- le sa lutte à St. Denis, et que ses anciens amis politi-
chiens ont franchi le PÔ sur un pont volant et sont entrés qunes se remettaient à travailler et empêchaient le pays
dans~ les légationîs. Celte armée nmarche sur Bologne. . de se pîerdlre saus retour 1 Mais nou., le granid tort dlii

•A Madrid, une crise iminiiérielle a eu lieu le i3. Les uiniiiistère, dit M. ['apinoan, c'est d'être trop paisible.
ministres ont offert leur dénmission ;mais elle'a été refu', " L'Italic, ajoute-t-il, fait des efWorts louables pour ren-

grâce à P'inmluence dle la reine-nère, et Narz a. repris le ve<rser les puissances despotiq 1ues ;lPAllemiagno et la'
pouîvnir ui'il- voulait abandonner. Sa réintération a été France oeu font autanît ; et pourtant le mimstère Cana-

suivie de l'exil de doux personnies: le marquis îde Cumbres dieu ne bouge pas ; il nie symputhise pas avecc tous ces
Allos et le colonuel Va'snilo qui faisaienît partie dc la maison rêeohttionnaires ! " Quel grand domrnage .en effet que
de la reine et qui profitaien de lent pouvoir pour intriguer no miistres nie donneuit pas clos louanges aux révolu-

or l - i a. tionaires ce Paris.Vienne, Rome .l est bic vrai qeclostle-cm neims tre nlournalraical osdela ces révoltiuonnaires nec sent qu'une populiolace af mée,t
PU Onnreit que litasernale rdui ournte i:uerin- compos cin grande partic de gens sans avei. QÛ'iu-

4ien ir aix ure oéen.uar'ouéement lesin ot dsan porte, M. Papineau symipathise avec eux. ;Ils nuit bou-conr de nlatr pill etrlesene. Onreo ment i es o levers l'Europe ;ciest quelque chose qui réjouit le
frse notreilleit lejomnagam d reçivent desvvre cepé.cur du grandnpatriote Canadtien ! ils ont enfsanglant

six mois. O a onté des canons sur les vieux bastions duerede aseti
Onidiraie qui e èlteornejmaifnt, a.%:icsoilqe ur eîxicnzitoi orslsrusdePrs tdVine;Ma

Rin, delquineu0 'ai ence j s efat, niqe sle mieux, c'est le sang des aristocrates qui a coulé, c'est le
nouver.timne l Da giune, qu ets sau' des monarchistes et de touns lus amis u bon ordre!

bos-b, pour quil serve de fcorseresse eux cas de guerre. Ils -connis le meumrte à Romne, assiégé le Soave-
rain-Pontife clans son palais, et lPont forcé à sertir cie

Dn e qt sur le point d'achever un. grand nombre de nuouu-

vuesu oafîet iletarebacu d aosdsne noau trouve cela bien ; c'est unîmonarchîiste d'abaissé,yc'est la poplace qui triomp tes, c'est le trouble qui com-
_ mico, M. Papinesau bodit de joie. Qu e les hommes

paisibles, que les catholiques jugent par-là de l'homme

AE L A N G.E S RE LI GiEIU X. ltse présente coieu l'ami des leuples et le pilan-

~aa"J'espère, a ajouté M. P'apineoau, que je n'aurai pas
Tande le crn de ne ps voir ma motion d'amendemcnt se-

M es N Tur e At L , 2 J AN Y E RIS:.condée, et de ve voir isolé." Puis il a commencé a
ries _royales."_cestpdérou pr quelques unes deoses doctrines. l a ie qun rou-.

vernement faible, nuir. sans doute de ouvoir le renver-
SUn occident en m,'tta n cpuxges nuous a emipêhés ser à son gré et procurur aue pays uume gori-use snres-

citation ! litrouve d s iniquités dans Loutes les clauses
d'expédier eoiljupen. l'pActè danion. 1l trouve inquste et-ridicule d'exiger

LE DIOL, JADU TROE . 1 ,des membres du Parlement une quai'icatinei do £500
LE api Dse DUT . tropécnouir se faire élire. vi a raison ; ces £500 sont une bien

Après cue Mvvilaine cuose; pourquoi doe c ne pîas aboihr ine pn-ille
rité de cinuat voix sur sou amn'dement, M. Dumas condition? Est que vous ne, voyez pas le"reonvo de l'aut-
fit le discours que notus avons puibl mardi, et proios tre " (comnme cisent les Parisies) qui aimerait à s'as-
tue série de rêsoluioàs quii sat un cho di dscours seoir aut parlesent Est-ce cue vous ne voyez Ca lune

du Trélnc, publié cdats notre fecuille cde vendredi dernie-, nuée de jeunems supports qui brûîlent cde pénîétrer dans la
M. Wetenhall seconda la'muotion de M. Dumdast consi- ChamIbe d'ssebnlée,et d'y placer dans le fauteuil de

déra tua à un lEs dif'érents paruagrhes e la répose lOrateur hoiorable u. J. Paiueau'l De groce, so5ez

proposée .an discours du gouverer-ghnéral. Après douc un peecomprlaisati M ;ttez donc de côté ces £500
. quoI, le colonel Prince se leva et essaya cde faire des si mavilencontreuxr Vous aurez on retour des efors ie na-

jeux d'esprit et dc dire quelques bons mots. Car il a ies contre les pouevoirs despotiques, vous aurez uuneesur-
leauioup r, a-t-il dit, d'entendre le gouverneur-général e ctation lonrieise, vous aurez .des législateurs selon

lire le diseours du trône en languie française ;çà étu le œueoir cde M. Papineau !! Est-ce îqu e c le sont pas là
pour 'plaire au.x Canxadiens-Fmiuiçais. Mais ce n'est le -. rn u immnuses....... pour..,e grandc houni--
pas tout. L'xonu. einbru s'attend à que'lque chose de me i Cédez done ;rnup dez-vous a ses désirs, etlatis lais-
Slus drôle encore pour les prnochniiines ssions. Le go- sez-le. gir ?-on, il n'agit pas,-mais.........
v'erneur-geniemtl seloun lui, nie se conteniterai pas alors luîissez-le ..... parler' !. Car souivenuez-vous qtu'il l'a dit

e rnç;lu i soir ;il rauménera toujours et partout. ce qu'il 
tous les Canadiens un sonît pas Angas out Fraoçis ;1 a dit et pensé autrefois ! Il y ajotiera.come il l'a fuit
y en a par excxple qui sont Ecossas. irluandais, Aile- dnus ln même sénice. P-loe doc s. vie passe. Au
miadcos, Hurons, roquois, etc. Selos P'hloor'able m mioin. éecoutez ue voix quxi pnrt du cœur ;fM. Pati-

br, S. E., poiur être Cquistateo devai s'adresser Ces nla au vous ric. uvois sup->lie dc seconder sa rnotinu ; il
différentes parties de la populationl anis leur lagno vxions dem-nde d'av'oirpour lui cette compliaince ; ce 'ests
natale; c'est nin résultat invitable de nlismovaon m pcSr (!) amnem.P enieuMt atu secondl paragraphe de
introduite cette ame. Le gal/rit colonel ajouite qu' adresse qu'il'propose !h. .
son avis, la tranq.uiliit ol règnà pas clans le payhse aisCvo bien autre chose niotre navigttioni inté-
(chacun sotn goût). Il accuse enmiite le gouvernrme-lnt rîhienroine vaut Oir.ien, il íbut n déss r;lt riser
d'avoir cougédi os ofnEiers ptbhios, et elah saxis io ir nux.iltit i f ît t li -rsc N l vou bnier '
raisout. Mais cela ne suínit pas A ilhon. nembre ; dos di e i gne vtur ielaynurz r. Mis vou eîtlant

ié, ouiauisfare ue soi c on treu de travaux fa c'est M. Papinieau cqui vous le dit ! Est- ce' cque volts r'e.-
bhé, coisr e 'e cIlhîeo hu bCau e ux n u fuseriez de vous rendre à une invitation pareille, inv-i-

bc 'éîet coas es ingéuiuseM et cun,10en iaccu- tatisn phimlntrcopiue, patriotique et uli prt dl cur I
pèe .t n' r pdes i xeiis, tna < eundetr oSur Nn, non ; faites commue M. Pu pineau; désespére, et

q.eu<d portlu n coiqs. s i fits-vous sapcur-o-umieur, en mettant la mine à nos t

sliit svoir la clétersniuituon d'user des mpJlois qutil lient cul iiaiile
dnner pour s'attirer clos éloes, M. le colonel Pritce T'hn. membr ajoute qu'i proposera un autre amen-.

ne parlerait >uas comme il la fuit eun cette occasion. deentt ce serai ou Ge paruagraîphe de P'adressc. Et enî l
C'est enlcore là salis douitela raison qi feat dire à lhon. attenant il acuse le ministére d'arbitrire (M. Papi- s

membrc qul ue donnera pas son appui au ministère, neatu im si pu ce qui snt la ietatutre !). Les miis-

par rapport à ha condccuite cdu priti, actuelleuent au rou-. tres, seln lui, n veulit nuas sortir de nil routine du m. d
voir. eers MI. Vansittart, lorsque ce parti formait P'op.. en-agc h Et là dessus, Phomine,br nous parle de LL. t

position. i iit par dire qsu'il ipsequeti les libéraux I. lus jitges Dlay et Siith, dont il e Mit lpéloge. Nous ti
ianacliens seraient bien conteCnts rce lire dut CuMaada nie sa.onus si M. Pauinea it a voutlu insinuxer quxe ces i

une réplublicoe (chac unum aniilste sos int.entionus à s. cdemmx hoiuorables Messieturs appartienînenît au moyen- e

fa on). M. . J. Painéanur preutd ensuite la pricole, et atge ;e i 1qt nouis savons, c'est qcitq letur éloge 'iiatSuit il
p - s endant plus le deux heures et dmic, pas fort convenu à sa houche. avant 1837 h Ajouutos pe lne n anardi, honierable mem e se remet à la t. quu'ic M, Papineau rép'te qu'il chuérit plus les tories t

Ie epae eore (mals angLai pendant dex ue l'es libéraux, et s'attare à la presse libérale, apiRès a

Ceurese cor ei ene le surendeaini coisent à parler avoir fait l'éloge des dex We.ppiers indpendlants h Pauvre i

enore deux heudres eu u quap. Comme M. Puxapineau u on- ./ur'ore des Canaes i e voilà donc delaisse ! Le grand 

trepris ou île s'cxtéonue ( oui d'esd i.tiuer les répacte-urs Ie jouri- hoen l a ocnte de parler d toi ; niais edusole-touil 1L
nauiqu'il traite avec tatde rériseporsqtu'ls ne sotl pas te chérit encore c fond de son cœuir, ou tu as unlae Irge t
iréseits et ne peuiveu se servci des mlées aries part. Ne te sépare donc pas de th ;contmue à lu d
uie lui) qu'il soit bien ecntedsu ue ce re sont las des cdotine la mai défend sa ause, car il dédnid la e use v

amies-à-feu ; comme un bom roi d'Angleterre, M. Pla- des tories ! Garcle-toi bien avec tes deux conifrères dc u

pineau les ut en horieuPr ; il n muisen), unouus nons con- t'élever contre le courage d tonl couryphée, lorsqu'il il

tenterons donc, de dire ue M.. Papineauh ne trouve dans s'attaqlue à dcshoon mmes quti ne peuvetnt se défenîdrI ;iS

le discouirs du gouuverne.ur--géiunil rien de louabte çà vient c Ie la part de M. Papineau' i çà doit trcjst i du

mais beaucoup à b'aner. Selon lii, l'hon M. Larie- aillrs, que mnos lecters soient assuirés qu'il e sera

taine et es lonorables collègues du inintère somu des mtiiut; M. Papineu a n effet pris la défense dLe Phgon. e
cenuis au rôle tu ci-devantu cnuiseil sprécial de lord Sy.. D. - . Viger. Atmsi,voadà le parti. de ce dernier monsieur JI

denhearm I Qu e na e dît-il udîtôt uqu'il uient unous rarpmeune- r ieoxnstituéo MM. fapineu, D. B. Viger et Christie si

à pavantuegeruse époque t e 1837 et s3S ? Car qm'r -ont m-archer ensr le ;c'est no noble asso-iation; lui

oute-t-il Qu'il y ai dans l Europe une suxn Cr ( c'est pru'estue tune nofuvelle sociéte miercanttile h s
erble I Qu'il - t que cette Mainteant M. Papieu va inontrer comment il en- c

z arez ; cmieoitipasétenidu tu Cmuda h ! Pat- edic la eliéralité. i Il censure as, dit.il, un hom- se

re M. Pau ieau, est-oe quxe le passé ne vous a paus n- mu d'être irrehgiux, il ne le lonucge lpas etre rei- d

camtersdc.qtxeprdiritNI. C'.id ette s rexcita- gieulx" Ncs lecteurus vont satis dcoute onos dema ccndr d
ticorqe is ee rtnt s-ce le v c vyez ls .ormet il se fitcuod uMI. Papineu ait de pareils prinî- Po

tciong vosdnit déjà eui Enrope ' Mais non, iouut cela cipes ;.nous allons let répondre. Il existait; vers la po
cne uui vos juat il-es fut de P'agitationt il vu'us fin clu siécle dernier, danxs tun certain pays apupelé " a let

fintr dans trobl ph c'st ; vous cus ge sti. oe .cl hle~l Franice'"gqielques 'nobles citoycens, quli aimaient uxne no
fa'uts duîtr le elenu d',m ntrôt pr' sideutie ou die- glorieus.e surexcitation ; c'étaienmt les honîeralsMsseuxrs qiu

tîousal myutciom p .i cedantet voyous ce ru'a-. Robesp'ierre, Mam'at, Coiiton, Collet d'Herbois, etc., etc. qu
oteoia. N'anicipons l psli e nvieiap r que E'h buien h ces /,òuoraiblem-là n'étaient pas, 'à ce qute l'on tee
joute Papicau ;uebe l ubeite ovam er I tories Il dit, des hioramnes très-i-utigieux ; nais en revancohe c'ê.- Af1

di. capfneauuI préfne end'aute du ,iinistòre tory l'ait' tait dus hommuies à grunds ceirs, des huonmmes qui..ai. mu
deier n ele uiérc .dr eî tît la dressoe t.,sc- maient les pieuples; et gqui haïi'sso.icnt les pouvoirs despot. trt

lo luipre cr e ce q u'il cu. M. Pa'mpinueau pernmeuura. rgues. Ccommenît voulhez-votus queo Mv. Papinèau cou.. mi

damne cs hommes là d'avoir renversù les autels et
massacré les prêtres et les religieux ? Ce serait trop
exiger; c'étaient des hommes amis de la glorieuse sur-
excitation de M. Papineau i De là sun principe, " qu'il

S-censure pas un Ioinie irreligieux, et ic louange
pas Plhomme religieux."Vous voyez bien, lectenrs, qne
tout cela est dans l'ordre ; c'est notre bleu que M. Pa-

pinclu n. nci vue ; ne lites donc lias attention à ce
qui peut 'Vous blesser dans c, principe-là.

Mais voici bien un aitre embarras; M. Panineau at-
taque cin pleine Chambre le clecrgé et lévêché de Mon-
tréal en particulier, à cause des articles des iNlélanices
Religic'ux, à qui il vont l'oien permettre de parler politi-
que. mais dont il veut écraser le Rédacteur par i mot
foudroyant [le mince éditeur!]. Cc n'est rien que cehi,
lecteurs. Est-ce que vous allez vous occuper dlu clergé
et de vos évêques ? Non laissez-lus donc la. N avez-
vous pas P'exemple de la F1rancde [de 1792], onI M. Pa-
pineau a été s'éclairer, dautres diraient se reposer ?
Que sont el eflibt vlos évågues, que sont vos pîrêt res.lors-
que vous pensez à M. Papeau qui veut abolir les pou-
voirs dcspotique-s, et vous gratifer d'une glorieuse sur-
excitation ' Que sont les N3Fhl'nges Religieux, on vue
dlu grand homme ?1 Ce n'est rien que cela ; répudiez-les
donc toüs ; cç'st Ml. Papineau qui vous le dit. N'allez
pas écouter le Rédacteur des J'fêunges R qui
vous dit que M. Papincau n'attaque ainsi l'Evêhê Io
Montréal. que parcc que c'est une inlstitutidoî qui la en-
travé et lentrave encore-duns ses justes desseins, et nec
veut pas le trouble et le bouilevcrsemuent. N'écoutez pas
ce mince rédacteur, qui vous dit que M. Pa pineau ne
l'attaquerait pas, comme il la alit, s'il le croyait mussi
mince qu'il le dit, et s'il ne. lu trouva it un obstaele à ses

espérances et à la réalisation Cie ses idées. Nonl ; sépa-
rez-vous de lEvèché,mêprisez le rêdacteur des .lféian-
ges Religieux, cessez d'encoura rer ce journal ilcomimo-
de,et réfugiez vous sous la protection dILI grand sîrexci-
tateur : il vous promet mers et monde ; ne vous occupez
pas s'il ic doit vous-donner qu'un discours de trois lheu-
res ! N'allez pas vonssouvenir qu'en 1837, M. Papineau
criait,à qui voulait Pentend re,que les puaroisses devaient,
pour se procurer des munitions, etc., prendre les cais-
ses des Fabriques ;que c'était le bien di peuple ! N'ai
lez pas lire dans les Nélanges Regrqtiux que M. Ppi-
neau dit que tots les 'gouverneurs sont aussi bous les

uis que les autres, et trouve mauvais que Pon ait fait
chanter des messes, au temps de Sir Charles Bagot. Ce
sont là de petites chîos's, a uxIqIelles oni ne doit pas ire
attention, en ene d'une glorieuse surexcita tion

M. Papineau( lit qu'il -se cI élóend des aititqies de la
presse ; et pourtant il ajoute / qu'il y est demcuré indif-

férent ! ' pa rait que 11hon. Monsieur n'a pas fait at-
tenion qu'il a parlé de la presse. et s'est élevé contre
elle pendant plus d'uno deui-heure ; nérnoin.s il est -
demeuré iediJllerct à ses attugucs ! Ça so concilie dif-
licilenent cette d ithctie é ne pourrnit sans donute pas
etre attribuée à quelque glorieuse scurewcc3aton I ne

fiut pas non plus attribuer à la même cause la partie de
son discours, ou M. Papineail donne à entendre
qtue, si les résolutions proposées passent, elles am ni -
ront le choléra dans le pays ! Il est vri cquîe c'était
après avoi. parlé pendant plus de deux heures et doti
que cette idée se fisait jour ! CO n'est pas une raison
dr croiro quo nioi,, nqyonis trouvé la c:misec do' ces previ-
sionssinistres; noni,M. Pa piucau seul put I anuneer a I
pays, de même que seul il peut lui esp\1qiucr commtac t
il se fuit qu'il prédit au ministrère ntl, que celui-ci
i'aplus que trois ans cde pouvoir ; et que, malgré cela, le
Canada va avoir le ort de c.1rlande.-De grâce.lCcteurs,
ie voLS chagriuCz pas trop. Le Pays n'est pas sans
ressource; M. Papinean nous avertit qu'il est-là, et voy-
oz la conséqueneo ! Est-ce que pa r iaard vous ne troi-
veriez pusCl nu un sauveur polir le Iays ?

Nouis cortinuieroiis dais notre rrline tendle à rendre
compte à îlos lenteurs d(e ceb débIat's qui out duré troijoiurs.

râce aux sepi-heures et demi que M. Papmii.'au a bien
dtugei eipluyer pour lii seuil.

AFFAIRES DE ROUTINE.

Ass:Mf .tS ti-sm.'y . M.'m 23.-Vingt-sepu Péti-
ions scomnIt préueitées et mines sur la LIbl. - La P é Litin
Ici hIabituims m[e St. Eustche et autres Pari'ses. concer-
aiiut tii cours (Peau pour aumi licer les torres inomlées pri
a Rivière lit Chèmne, et reiivoyée à un Comiti.-Rappori
ur Pabsence ie M T.t C/waeu et Stevenson liu Comité
'Electionî de Cornwivall, et ordre eux donné d'être présens
emain à leurs places. our tion le .1. J. S. M.'IucDo-
oil, (-le Gleing:ury) il est réglu iie les votes et délibéra.

mons dcl cette Chambre soieniilit rimmés ares avoir ét exa-
minés par M. POrnteur et qu'il -n fasse faire t'impression ,
t que les pîersonies seule qu'il aura nommées tiotit droit
e les inprimer.-L'Ilonm. M. Badgley intriduit un Bi l
our ab -lir- P'etprisoînuniemneut [tpour Jettes et punir les débi-
xenrs fm'.uitmleux ; seconle lecture, le 31 du crantirn.-Et
ussi, un Bill pour epiêitchter, que les persotinme qui résidenit
ans le Hauit-Caiaa soient orrtes pour dettes ilans le
las-Canada ; Secunde lecture le 31 dut ouram.-M.
Fortier introduit 'un tBill pour thoiliter l'talblissementl îes
erres inutiltes dans les omvnship du Bis-Cana:Ia et pour
'utires fins y mentionnées ; ser-icde l';ture le 12 Fé-
rier procihami.-Suir motion île M. Christie, il est voté
ne Adresse dem ndanlt copie des ténmoignages par éerit,
es Exhibits et Papiers en vertu desutels a été donîni i'or-
re de Sonu Excellence cr iConseil, en dale dii 21 Novembre
ernier, ralaîi-vemnent W la Compagnie dces Pêcheries et des
lines.de Charbion ic Gaspé, donnant elfe à l'Acte 7 VI.
hap. 45, et les Actes suptuplétentaires.-Sur moiion tie .u11.
Votmonî. les entrées dans les Jourtnaux de la dermièr Ses-
on relautivement à l 'lection conitestée le Waterloo, sent
es.-L'flon. AM. Cameron, cie Ient, intrdui lin Bill pour
utoriser l'étahlissement,%le Compagnies iii:urporécs pour la
onstruotion des Chenins et Ponts dans le Hut-Canada .
conde lecture, Mardi prochain-L'fon..,1.'.Joiiton iniro-
uit un 1111 pour abroger ilîverses lois naintenant en foirce
ns le laut-Canîtadam, qi rêgleint.lin conistriuction les Giis
ur les chaussées de iotulins, et établir des dispositions
urmieux dêfiir le.niode le leur conxstrtuelion ; seonulr
cture, Jeudi pro:hain.-Et aussi in Bill pour Iiliter le
mbre des Fonctionnaires Exécutifs, et fixer les silmruie,
i seront accordés à chacun d'(eux, et pour l'iuitres filus
i se .rapportent aux tominations aux emplois; seconde,
cture, de ce jour en six semaineu.-SIur mticutioi de .1,X.
'cFarland, les etrées lax Jouirniuimx amtérieurs rt:a ive-

ent un choix d'un no'uveu sile comme chef-Iiei"e Dis- 1
ct duu District île Niagtra, sont liues.-Sur neoti,'unî Coli
té Spécial et uommé bpour s'enquérir et faire rapport sur J

les mestures lgisluives, 'il y eut n,qui peuven t être adoptées
uîuur ré jluimm er les univais clTets dle ilitelié'inc.--Sur
I otion1, il est votié îles Adresses demandanit tn tétat ilétuillé

des. honoraires que reçoivent les Shrifds duii Distl:ict de
Montre, nu venu de leur s churg, misant une dlistintion

entre les diverses sources de ,euurs revenus et speu'ftiii le
m ottati cles deuiocrs niblios entre leurs iimiins et les profius

sous orie dt 'initét i ou autrement qu'ils en retiren tpour les,
cinq derniières nonuuêes.-I t un tuil. semblable des lonorai-
res reçus en vertut deleur charge par PHuissir-Audiencier
et ou ssi.ntiii. dans la Cour dttu Rta dle la Reineu poti le
dit Distri't, pendant tes eing deières années.-Sr u·otion,,
la Chambre rsolut île prendre en consideration l Couite.
Géuierlu, d'hui enl quinze jours, la convenance l'umIuendîer
reie part e dIe ( Ornane 2 Ge. II, icp g m u1iose les
Sh tifs di las-Cainada a reteir 2._î pour cent :sur les deniers

publ.s ene leurs iuai.--1journa à uiîuit et qliart,

ASSnEMlLfgc LEGiLATIvE,'uiRiuciemi 24.- "inguîtuite Pé-
litions sont présentées iet mises sur la saml. Il est ensuite
reçu Jes Pélitious : -De. G. O Stzar t,- Ecuyer et ai-
tris, do la Ct de Quiébec, et îles Comtés de Quuélbecet le'
Port Neuf, mna t e ecertnirs chemins dans li Piroissu
Ste. Foye sxient piés Ouis le contrle de la Coinmiission
dles Chemins à Barrières de Qutébe-, et que la dite Commis-
sioi soit alutorisée à irélever îles tin 's en la manière ordi--
nîaire 1 uir coiipltet'r et tenir les lus Chimiiins n bon oilre,-
- De la Corporaitot lu Collège le N'ilei, demandant de
Paide pouir le dit toltég ;-Dc F. X.: Fournier et autres,

d'e Il Paroisse de St. Jlitn Port-Joli, demandant l rivora-
tii. ou Paieleenit le l'Acte irljtion peur le Bus-Ca-
nadai ;-De Mailame Juie .ngélique Budeaux, île la Ville
-Js Trois-Rivières, veuve de feu Louii Charles Cressé,.

Eîu'yer, demandant à être iileniisée pour te terrain prii
dr 'Isle St. Christoph , pour les Travaux Publien ; De

Robrrt Barriet vires, de la DiviAior, Ouest ie IIinchml1î-
briuult et CodInilich ester, demandnliit dils am lenxlemls aux
Actes des xlunicipalités, d'Eduentioi, des Chemins et de

udinturne ; ctldman u t iune allocatiol pour la .nstruc-
tion i'iix ciiiheii i lai vi re à la iTnui t«jîîsqu'a mvi-
Inge A nicot ; Dé Fisner /omes et autres.d uComté de Beau-
iariîois, demandant ge l'A ete des E'oles El.menre
dans le Bas-Cainadi sonit amendé ou révo'qiuè ; De -f. .1.
Primean et .3. 1. TrouIer, du Comté de Beauharnois, de-

muadai à constiruire un Po idle Pingssur la Rivière Cha-
enugiuy. ailnus lI paroisse Sd-Min, et à fine imun cie-

rnin qui y coinduise ; De Jaws rr-/uor'h et autres. itu Com-
mé îles Ouanunis, demiialuti ue le dit Cont so.t é'g ci
District séparé ;our lus linms Juiciaires ; Du Conseil Mu-

ie Rinmuslki, ilemandant F(laissemtde Cours
deJie et la constucliond'n Prison, à la Rivière lu,

rS ; d3 e J Smolenki, île Mmilréal, demandant à la,
Chambre de patroiise ses Caloriférs pour lIctiel s il a
obte diles Ilettres p :netes, en uiordanl t que les I sses

doi Pulemuei t somie l fcs 'a veuc ces Ca:urifères; ;Dc
lexandre Mil. Dli/c et B. H. L.Moi, de la Cimé dle
.Montrei, Ectyers, et île Jean Bt e. Debien, Juiiior, de la

Parois elit S. Roset', dans le Disirici ld' oimltréal, deiliuImn-'
idant i à onstrtise mln Pntd e Piages sur la Rivière .lûsus,

et auméliorer lui certain chteinitu dans la lire Ile Jésus,duns
la dime p.roi*se ; De J. /A. C. Al r/ / et atutres, des
Conités le Chn.byRotiville et H'iintimgdon, ciemuauindant
qu'il s aiopi îles iesiures pour l'i-iliter la commutation
ie la temlure les terreS oiissdées eu iefc oui e cenîsive; Do

L'&g'vêque de Toronutiî et nmiros, demandanti ulue allocation
pour veir eni aide ait F s dult Dispensai Géèral Ie To-
roîc ; De M. .'lcFarlane et autres. dci Fiel Marie-Anne,

Distuiet des Trois-Rivières, demandant que le Seigneur soit
forcé dIe leur donner des titres pour leurs terres.-Sur mnuion,
de M. Richards, il est résol qu.tîme la Pétition cout re le re-
tour li pmemrsi geant pour le Comté de Glengarry n'est
plus devant la Chambre, vii que les Pétitionnaires i'ouit pas
rrurni les cautiîiiionemens exigés par la loi.-L'Hor.. M. La-
Terrière présente uii Bill pour obliger les A pprentis Pilotes
' se ndr u'apablede piltier les vaissuix par le enal du
nord du Fieuve Sm. Lutrent, en bas île ll d'Orléas, et-
poour obliger la MNlaision le la Trinité île Qui-bec, à placer des

hocs pour imdicuier les bu ttures dinîs le dit ihenil et pour-
faciliter la traverse du Sudl :u Nord, 'ilepuiis Ie uix Ruu
u squu'ii Caup 'i'ouniienitLe secondo lecture, MNiar iprochinn.

La Chambre reprend les dbuts suours sur l'Auten-
dcuîiemnt proposé.par l'hon. lM. I'apineau à la motion hite
sur ume Adresse en répoise à l. .urangne de Son Ex-

aAeic ; la qumestiol étnt uMise sur la motioUnun--
himnt, lu Cha mbre s'est divisée
curu,.--\ M ,Ch iristio,Lal'uriéir,I pîineatn,Printce.-'-4.

Cont.r- M1 .A rmstrong, Bl3 y, 13aldwii, lBett-
bin, 3hlBlke, LDoullou Nrok, suilerros

13urrit, ( ailmrnti (.ct), Cartier, Gauichoui, Crysler,
DaivignI, Dc Witt. Driiinon Dueltsay, Dumas,

Ega-t.n, lIint, Fortier, Fourmier, k ounqitiu, Guigy, Hajll,
iieks, Holmos, Jtbii, Johnson u otaine, Laurimi,
Junedonabull(G'leungarr'y).Macduionauld (Iliungstonm),ilMacNab,

luch, lMarquis, MuConnelI, Mc arlanc, icLei,
Ierritt, uiétliot, .ionigeniais, llorr'isonu, Notiimi, Polette,

'rice, Richards, Robiisoi, Saulivageaut, Scott (l)eux
ouitagnues), Siiouir, Slher'wood (Brockvile),Sherwood.

T'oronutou), Sumithu (Ducrhiun), Smtithu (Frnuuice), Stmtith
Wntworth), Stevenson, Tu é, Taé hompsoui, Viger,

L'Uhon. M. Papin'uu tpropose encore utn JumuIenclmuuent..
t 1u1 qhuiestion étamit mtise aux voix, lut Chtmtubre s'est
livisée:

M .Boulton (Norfolk), Christie, Laurin, Pa.-

Contrue.-MM Armistrong, TBadacley, Bli dwini, Beauî-
ict, "Bell, l3ake, Bouitillier, 'Brooks, Catmron (K t)

artier, Catuchuoi, Cayley Crysler, DuavigmoDruiio
)uuimus, Egta, Flint, FortieriFournir, Founreni, qugy
unillet, 'Il incmks, Hlmeilius, J1obîin, J1ohnso.n, LjLFonutinei~
uuTerrniòre, Maulucdontaldl (Glenigary), Maedotuid (lKing-j '

toni), luIacNab, Mar îquuis, Mci Co.nneçll, Mc Far-laxb M c
cani, uMcrritt, MN.Itiot, Mancuigenais, Mori-suonî, Nelsean
ottumn, Palette, Pric Rlieluards, Sunmvau cu, Scott

otic1iokv i l e),hîm'vo (''îotL), Suiit (l)î rhutnt),
ithLl (Frouit'enneu), Smîith (Wentwdrothm), Stevenisonx

achóé,T.hoi.upson,Viger, Watts, Wetonhltdl,Wilson.'-G.

Lui qe'stioni ôtant miic stur la mtton pr'incipualo, lai.
bxambtro s'est divisée :
Poor.--MiM. Armîstr'og; B3aldwinî, .Beauujionx, Bell,
uuke, Boî~ultn (Norfolkt), B3outillior, Camu,c#on (Kent),
artier',Caiuchon, .Davignoun, Jet mutmoiicl, Du'umuus, Egan m,
lit, Fo rtier, Fotu-uics, Fo'uirquin., Guiil let, l'inckls,

lm es, Jouiu, Jolmtsonx,'LaFoninuir î, LauTlerrièrne, Lut-
t, Ma'uucdaiIld (G lougary'), Maux'mis, Mecarlandc, Mor..
t, Mòiltiit, 'longenamis', Morrisont, Nelsont, Notmn',
lotto, Riicharudls, 'Sauuvagoau, Scott (liytown), Sott,
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f(DuxMo gns),Smth(J1uLrhiam), Smiith Went.

Conue.--M M. iadgley, LrcQks, Cayley, Christie
C-ysler, ugy, Macdonald (K ingston), MacNab, M-
Couneul, MenLtean, Jpineate, ti ne, Seymour, Stuer-
wood (Brkvil le), Sherwood ('L'oronito), Smitli (Frmon-
tonne), Strvenson, Wlson.- .

.Ainsi ll uaBété adoptté.
.A sSN.t Li LIGlLATiVE tul R soIm.-Oni remnairue

Prrivée de M. Chtuveut, M, P, 1 P. puour le comté de
Qutébec. 'Après la réception ¿'un gtand noibre de

titions, dott lutsieurs présertées par M. Chauvoau,
la Cint bre passe aux avis de .inotions.

M. Davignon proposant de re-tmvye à un comité spé-
-cial la pétition d'tui grandi ncimbro de narcliands de
Wl.onti éal (luii demaondel. le rappel des lois de Banl3tquie-
routes, P'hon. M. Lafontaine te lève, et dit que l'iutten-
tion da gouvernminta0 nt du proposer lui-mnc le
rappel de ces louis, il espère cque Pon. mebre retire-
r-a sa iolion ;il ajoute qu'il a encore l'intention d'in-
troduire un ibill spécial pl.î arégler les causes qu!
pourraient être 1 endlanhtes clevanit cette cour. M. DaIvi-
gion retire sa motion. Erusuite il est fait ciffbrcnte.é
motionsI par Phon, Macdoniald, de Kingston, relttive-

Sncmut à lt coimissioiL dru plitentiairc, motions qui stus-

cient d'asscz loigs dbal s, et sont en partie aecordéos.

A -près quoi. M. IHotlies icttroduit un hill ptoînrimtneiicr
la loi" réglant les lettres de chtange à Piutèricur et les
illets proiissoires " ;laseconude lecture pour.jetudi. Eun-

suite il esnt nomutî un canité permanent sur lt biblio-

phuc. Puis Phon. M. ulton f it rmotion et il est ré-
solut de préscuter une adresso à S. E. demandant un
état les collèges lcetoraux. Ici, i'hon. M. -incks dit
qu'l y a pas eut de rocensecent pour le Bus-Canda;
-nutis que, d'après trois calculs séparòs, il sema facile de
upl aucr tt manque ce recensement. L'avis de motion

de li'on M. Merritt pour nommner ui comité de it.nte

lt Clmbrc, at sujet du libre échange avec les k. U.,.
est remis à mardi. .Après qcii, M. Cliuveau comla-
mTità sua place aiusi que plusieurs autres, pour répondre

de soit aisiuc da'comit sur P'életion de CournwalI;
ils sont tous excus ès, et la .Chambre passe aux ordres
dut joii.

Le rappui-t sur'les comités permanents est lu et adopu-
ié (ious le donnerons muardi). Sir A. MacNab tit mo-
tiAn. que lent Wrprt reîtj I'à lt condtuite due M . Vansitutart

à I-lectionui 'Oxfrd soit iaiutetr-tnanIIt lu; adoptl. Nl.
VUUitrt parait à la1 barre, et présente sa défeuse. Il

pt-ioduit îplusieurs témoins, et est assist d'uni conseil(M1.
f lartley, avocat di Alontréal) Le premier téintiWa été
le -oloIei'.l Whitrled. îque la Chambre a examiné jus-
qu'à minuit; l' itire doit être reprise autjourdlhui.

LA LETTIE DE M. CHARTIER.

Nos lecteurs aimueraienut sans doute 1 savoir do quoi
il suîgit, lorsque nous parlous d'une lettre de M. Char-
tier. Ce loisieur le leur dit dans une lettre qu'il
udresse au Dr. W. Nelson, et dont voicitun passage:

" J'ai écrit cette lettre à M. Panineau dans linten-
tipu ibien réelle dce lui envoyer à Paris ar un monsietur

quti devait s'y r-cd, et dont le voygce a rtardé otu
manquu. Je pemis dans lu e temps u secrétaic de
" l'Associttion des RéIuiés Canadiens " d'en prendre
une copie pour Mtre dépose parimi les archives de cettc
tssoiution. Pn enmorti une copie avec ni à Paris
en 11.0, dans l'intcution de la notrer à N. Paupineu,
si toutefuis je venais àeunser qui'lle p iut ui ier
mais d'après mes diverses conversations avec lui, penî-
dant les quatre mois que je le fréquenitai à Paris. je ju-
ureai qu'il n'était paes homme à s'clencdre dire la vériké tu-
te entière, et qu'il s'offUnsenit de ma lettre sans ' t-

uonder. Je n litii ai donc plts présentée e;Ct je suis

potrt à croire clutil n'en a pas eu communication dau-
cuie autre soue."'

Cett lettrec , dont parle M. Chartir, porte la dna:to
de I St-AIAus,V., noveinbre 1S39." C'est le document
le plus fort que nlous ayotus encore lit contre M. Louis -

Jseph Papiinemt. Qutoiq uienous eûssions tort dési

d'enf aire plusieurs extraits, nous sontincs pour le mui-
vient contraitt et à renoncer A cette intention, v les

itnimbrounsesi atiéres qiti tluiveut t trouver place dans
notre fiuille. Cotentons-ots donc de constater quil
ressort (le cette lettre n

r t 1 te tM. L. J.. la iiincau a voulu et causé l'iînstr-
· iot rle iSd c;ue, malgré cela, il n'a. pus souîgé à

péirrlut délctuse, (on (['autrecs ter-mes) qjy'ii a cotu-
dit les Canudiens à la boucherie; que tois les unni 1-
lhetireuix, qui out soîuffert et: 1837 et 1838, ont droit le
srejjter sur lua tète têtuM. L. J. Papineau leurs maux et
cmtua dut ptys.
c2 d Que. L. J. Papina atu moment (dut danger

et lors iqu'il dlît monllte du courage et de la dêter-
Ilitînation, a l chemneint îaandonn tué.les Canadiens, et

e cefui le premier aux Etans-Unis cl le commencce-
Ieuut du conbat de St. Denis, décourageant ainsi les

Canidttieuns qu'il avait poussé à Pinsurrection: ce qui
fait tdire iM. Cli.ii-tier : "I élas ! M. Puapitucat, que ht

S-initire tue vous a-t-elle donné autantI dce courage que

3 Qu'auxe Etats-Uis, M. L. J. Pt piicau s'est ca-
ché, r. lictd tpourvoir aux nécessités et, besoins de

son nayscet de s-s conptriotes aux Etats-UJnis.
4- Que i. L.. J. Papîineau a interromapuI les légo-

eittious .c>tamics avec trois géinèrux nmi cais qui
.voumirt.se§vir la causse tis insurs Cunaiens, et u.

,ampèche a.ussi ceuix-ci dc recVoir diu secours et de

Sal ppnu i.;.tqu'i Middlebuîry, E. 1J., il a refuuso tic signer
pnuue.délclarati ou .d'i nd,.épondance;, parce qun'on y procla-

;mit P'aboltion de ha tenutre .scignutriale (.U.-P'apîineau
étai t et est encore seignt'ur).. À. ce propos A'. C lar-
tien est pró-t à dire à M. P.apineatt îue dutre vérité t
nios il s'arr-ète, eut s'écrianît n « il est iincroyable qute

P'Amriqute aut-ait pruoduitcdeux Arnîold ...
50° Que M.. L..J. Pa:piu.votuîait so fire dictatetur,

uniprisutit et a:bajsait toits les atres, et utnl iois atux
- tats-iJnîis rya rien lit p îour or-ganiser les réfugiés Ca-
undi ens, et les a athuotdoutnnés.à cuux-mómnies.

6 Qntc le voyage .de~ M. L. J, Papinej.u cin -Frtn.ce
étaiit (à srui dlire) tit voya ge lourides objets d'nun int--
rêt putlc " qu'i ic devaîit pîas faire àt ses Irais iqu~e
ce voyaige na été payé par dl'autr-es qute pat.r M.-Paipîucau,

1et qtue celun-ci a enîcore a mnon-trer ce qu' t mil .a fait. eux

fi ell e s on le p rincia l s ch os s qui ressorten t p utr

-. ' Pu.pmcn de ha lettre de M. Chxartier,' rppuiyéo do
Pappnîrobatonx tdes rftngiés Canadhiens à coto èpeoque.

A voutons que le tableau n'est pas 'flattetur pour M. L
J. Papineau ; mais avouions aussi qu'eo n'en est veut
à le déoîmasjuîer, que loi-scuie, commnie ,le dit M. Chtur
Lier, oI a cuit auttirès de lui toutesles iinstaices.pou
luti flire éviter la perte dc cette belle réputation 'puliti
que doit il a joui pendaunt si longtemps.

Dans .notro dernière -feuille, nons avons signalé lo
attuues inconventantes et injustifiables faites contre la
presso libérale et les Afélanges Religieux cin particulier
par l'hon. L, J. .npineau. 'Nous avons euinmêmnie tOitp
exprimé la pensc quc le soir même il se trouverait cii

Chamîbre îiquelqruî membre qui répondrait à ce sujet à
M. Pupineau ; notre espérance nî'a pas été tromîîpée. M.

le Dr. Nelson a pris noblemcnl luta dét ense icd la presse

libéUlC, et l'a fitit Cili teries' es plus dîttOtirs pour
tots les iessicturs qui e.n ont la direction cone n1c édtc-
tenurs. Pour notr part, tuons profitos de cette occasion
pour lui ilc expriuer notre reconnussanee, bien que
nous pensions (ie ls éloges qu'il nous drmne sont
tin pur effet.de soin-désir de détbcndre la presse contre les
injustes attau s de M. Pap>ineau. Nous ic devons
pas non plus otubl ier (le citer M. Cauclhon comnîipc ayantt
défenidu ses coifrères eut journalisnme ; il l'a fat d'tune
manière tout à fait iitólpeindanite et qui lui fait le plus
graid honneur. .

La Chambre s'est rendue hier auprès le S. E. pour lii!
présener t'adresse d~ l'Asseiblée Légishutive S. E. a ré-
pondlu I' qu'elle remerciait la Chambre de son adrese, et se
roînsait-cî toute confiance sur la sages-c et La prudence de
ses ieiibre s pour al'ssister dlns tout ce qui peut tendre à la
prospérité du peuple Catnadien,"

Le .Morning Courier clit qu'il sait que, parmi les libbraur
ent Cluailbre, il se trouve quejques btumunes hounètes et in-

dpeuiidats, -ui rt se-laisseront pas conduire par le Minis-
tère. Le rusi Editeur pense ainsi mettre de la division par-
mi les libîtrauix ;îmais qu'il sache bien qu'il n'est pas un seul
Ihuéral qui veuille accepter ile, félicitations politiques et qui

ni se défie même du plusiléger cuiseil de sa part.

Nous regrettons d'avoir à faire- des reproches à quel-
ques uns de nos confrères, aui sujet des empruinits qu'ils
nouls font. Pruistqu e nous prenons la peine de suivre les

débats et de prendre des notes, il n'est que juste qu'on
ic prenne point notre travail sans dire d'où oui lprend
Nous disons celo. spécialemnt par rapport au discours

dle M. Dumtunas qu'un do nos confrères reproduit sans
nous e itenir ;ot ions nous attendons qîuî'il saura

dans sa prochaine feuille réparer ce pur oubli du sa
part.

Depiuis le comnimencemendt de la semiaine, lo temps
chiangé; il est passé dir froid à uine temprature bicn
hasse, en sorte qut'lueimr à midi la ville était enveloppée
dans u iatiosphérc des plus humud, etlle soir la plaui
tomnbail en -torrouts. Aujourd'hui le teinps est doux e:

nous p r sage uencore d(e la pluie.

M. le Propurióétaire de la .MUinerve noius a adressLla liv-ai-
sot dIe Javier e son Albuin Littéraire et M utical , qui est

sur tut F'tiormat douille dut prcóde eit :einilioré sous plusieurs

autres points. Nous olTrois ins réeil lmeireeils A j aotre con-
frre,'et nous nte douonts ipar que grâce nuxiteforts qu'il fait,

coi A lbium ine se trouve biemntô dans chmiue famille caua-
dienne.--Noius dirots encore titi mot à ce sujet dans nore

prochaine feuillé.

Nous acutsons retetion, avec- rnercimentis, d'uni petit
ouvrage tintitule: Le Caniavalî Satietifi înar le piux sou-
vetiir :îes D<uîhlcutrs de M\nîie." L'ou-rge est alprotu*Ve

par Mgr. le Montréal, et peut s'obtenir chez M\. Lamiiotlie,
ibrair vis-à -vis le nminaire. lmoutréal.-Nou, smme s

c-rtain qu'il s'eu vendra beaucoup, l'ouvrage étant A très-
hou mrch.~é.

Le 17 courant, il y a ai à liauvdoin une nombnreuîsc asseu-m
iée le cinq ou six tiwnships environnants, et ui t passé

titi vote de confianec dans l'administration actuelle.

Le Bille e rhimrocitê a bté amené devat't le sénat les E.
U. le 23 courant, et après quelques débats, il a été îdéposé.
sur la tablepour le amoment.

Le .AcVs de Misisquoi se publiera dorénavant à St. Jean,
comté de 1-luintingdon.

Nous apprenions que M. D. IL. Ctret a et adnis mardh

a pratiquer aiu barreau.

iN c m .- Le Courier d'hier rapporte que mercredi mina-
itt le feu s'est déclar uu Collée Mcil ;on a pu l'teiîî-
dre, avant qu'il eût causé de granlds dommtages.

---- 0--

UN ExeMPT,.-On voit que M. Duucle suay, nneuubue
pour Pot-Neuf, quoiqulue seigietir lui-mme, a prsent ten

chaumbre tune requóètceiudemandanilt h réformie des uis com is

dIa us certalinets 0eignurties. .i.î <

BENEicTloN D'USE eLoe~ -- Dimnaunche prochain

25 cottuant, à dleux hiotres P.'M. nuira lietu la benedtic-
ioni tic lut choc-li destiniêe att serv'ice di l'église St. Pier-

îe, rno- de lai Vtisitation', fcbor rg Qtlec cÚ mgri. La ê
quit (ho M~onu-al druignortt presideîi:î. ,èèîeit -L

cohrestert exposêe dantns la stusdtt, église junsqtu'tiu
clocereri sit. sraefort rai cordai: pour la son:-
mercrd vansest.e ~t iiie raoui 1'Iio ur de la visiter.

nEisa ouv.-HeOnry Claîy vient d'tre lu séntu e

-s
SNaous attironîs Pauttenttion spéciale cie nos lectcur

àt la. corrcspondauice dc notre Collaborateur. -

~'M. Jos. M. Blellctnger, prêtre, pouir le numéro procliamu

CORRRSODNOES

rtMonsieur ie Rédacteur ,

- LVmide la Religon et de le Patie titi 17 /icournt, con-
tientune demie colonne d'iuijres gratuites prtopoa de Ie.

r^mnlar:ues , r La lecture tic M. Et. Parent. En adressant
à cè.journa'quélques mots de justification,je veux me son-

s (er de cette maxime inspire: it Respusio mollifransi
irm'." Ptuisque './JRi a Pmer si vive, gardons niirc-

sau'ug froid. Mes réflexions lui paraissent marquées ut cîoin
'du mrriîa is voudloir, de la rauaise foi, et écriedn vei P'i-

i teniti'n de blâmer quand êmrfe. En ce uas, il ftut que imnit
inttiibtin diffère beatucoup de mes'expession, dans les-

qemlleêj'ai mis, ce me stemnblene la coitWisie et de lh tu-

dc.ration. ./mi .iti queje trouve des erreurs, des ophis-
Stues, es paradoxes dans le travil de M. Parent ; et nii.
j'invite les lecteurs' à juger par leurs. yeux sije mne suis -erei
dl'aurnae eles .epresioeî. Ce n'est pas qtue je rermoc ao
droid. m'en servir, si la éinse de la vérité devMit i:i'y

L contraindre M ais, et atttndantje ne puits que témoigner
à l'./mi ma surprise de le voir epfreiaIre, us proyocaiui,
les rgies d'tune sage critique, et Mme de lurbanité cité-.
tienUne-' :Noîsrogouns, dit-il, que P'opinin -s personnes

les plus l nii-èes de otre eit é vaut pour le moins ce!le
'- du Rédacteur des..élanges et desou culabornteur." Pour

In iartje Hsipte pas à avouer ql'une tele opicion viudrait
infiniment 'mitis que la mienui. . ais ili.est douteix que
l'opitnionide l 14i soit *celle des per-oniues les ps és air&e'
de QiUbec, il n'a pas nume pourd lii Ppiuin toute entière
de son correspon daIlu, " tu leciteu t ique, " dnut la crini-
que nestniiulleint cii en ontradit t.otu.uive i ia mienne. Ce cor-
respondant relève ce que.:le travail le M. Parent a dL'imiipor-

. tant pourlelnd et tpour l'Cieimlhe. Je suis parfaitement
de son cis, ni aItant pue ses reIai-ques ont traità ce Poit

le vuereligietx et-ci-étiei, suus lequel M. Parent envisage
les hauites quiestionus sociales. Mais, de son côté, un e'etî:
cnttholique insinte assez clairement qu'il piuse ucomnlie moi
sur plluseurs questions qui, ptir être inideies, 'en onit Ias

uoiîle giavité dans:leurs tendances.-Ainsi, il relève ce
'qu'a dit le lectureu- de la vie contenil-tive, ete. Il avoue
qu'if se trompe, qufanid il parle d'un ignmemic rligieux
préteu·ttau dils'ssoius d es'besoini sociauiîx c; euifu. iP déclare
qu'il ne·töclhera aiructule autre uestionîî où ut iù-1. Parent au-
iuit besoin peut- tre'tre exrp!iqué. Hfié benj 'c-, moi,

que lit véi te.exigeait qetieJ otchasse ces questions et ne
trouivant pas.ux avancé dle iM. Pare t;'explicatis sie-

aisantes. je les -ai l s. Si j'avais été nu par de mo-
o aussi ligénéreurque r t que mI euppose %i. je
t n'airais p.s aninqué Je :n'nqu i pusieurs autres poi n

sur le quels la lecture est utti-fut.
J'aurais pu ialer boru dt choi di suij- ; l e, nua

lisme.- Traiter île si hauiites natière.si:us de lotries -i.des
arualogutes, c-cait -ouoir tir r la unssue l rcuh.

J'auais pi ournietti& n rmhestitni Putilité pratique -le et- br-
vail.. Quels itott, ctn Rel, les grands itIérót; du peu
dont il devait s'oeciipeu ? ? Si je résumune les hau i uestions
qui s%gitet diis notre jeuuic Canada, je toIuv-ne: le tini Iitirte
et l'opposiion ; Ila reforma uu lecoale et le ruippel de lI'oui
la Inolifi cation uh 'bmlditi de notre tînure sein euri:ie; la

Sréciprocit du commerce, lu libre chuange, lalibre naviog:i-.
on du St atirent, enfin l'aiuuexion tux ! tts-Uniaoui la fi-
dion de' toutes les proviicts de 'Amiériquue Bhriitniqu

titi Nor." Or,.ltulle umission plus spévinle qu i les autres
ctiyeis a reçus le rètro d'iniervenir, comme tel, dans ce,'

liuesions toutles lemestres ? S'il se sent pressé, nu remte, de
I. uh son avis (et son impartialite présunie, 5ses habildtites de

n lorte dialectique, souvent le talent, l'age et les lumières lui
en donnent eiièn le droit), n'n-t.i pas la r .urctue ncornmune

de la librairie et du jounalisme -S'il est quS n du pro-
grès itellectuel et moraltiiluobonheur physique et religieix
.lu peuple, cl quoi le clergé canadien c.,t-il au iessus dlt sa
iautei position ? Ses efforts pur la haue édiumnuionu coutume
pour l'éduaation prunaire somut preqe surunmanis.-Sou le
rapport dttu ineuuère physiune. jaamais lu.clergé n'a m ué
de bonne voloté pnur c enu rut les diverses su-tes d'-in-
iunies qui peuvent le pr.nouvoir, et la iltlMàitn du progr
île l'igriculïre, le puis prmiquement utile que on puase ré-

pamire.--Que ne fit-ilp as meur- amnnéioration uorae et
our le bonheur rclgieux? A quel consutt et péible labeur

à quels- aennfes et à quel té' elicient le Pua-t-ou pas vu,
rne le voit-onI pa se i-oidiainer ?

Quel est donc le dilt dei itîre clergé contre les e:ins
de l' poqne etle honhenr smnu:, pour lequel il auait mi-.
rit td'ètreI lecture et atPL ste si ridement, pour le plus
grand bien.de lu jeune-se ? ? l. Pareut a-i-il vauiit aIntre al-

Msion aux nénibles èvnemeqnts qui ou navré le cur ditu
îutêre Canadien bien atuintm que ctilni di tous nultrs citor-
ens ? Mais, il nia pas oublié Iu'il re-:Id ui-iéite-quandil
vit le orecipice ; et il ne peut disonvenir que je sqi;,.erfes,
thspensé d'une plis longuti apoie, après les unobreu-x
aveux jusîtiiatifs de la rpugn ue dt c!ergl mur la nacti-

(le de certaitns hommes Iuliic qui ne vudrani réparn
dific social,u'n connimençant par lu raser jui'auî sol.

-Te le repte ; prés les i eres quesiuuns Ile je viens de
pIosern te puis-je pas utiirec uldoute si ls luit tes tct :ingn.
liques considertionts dle inotre haIbile lecturerli , hue soilt pas
pre.t 1 uic nullifiées par des ré-rimination. et uit lae si am-
remet. déverse sur le rr?--N'eti-I pas été plus tutile,

coimm e plus jusue de ir-tter la jeunesse l'itmmense ré-
suttat de ce travail si humin>le du prétre, qui i .'nen à a i mo-

raasr le peuple, a çonner les i àdidus Vexecice des'
vertus.doiccs et simipcs le 'é .L'ngde . Peut-ôtre M. Parenu.
a-t-il beaucoup mn tetssé ce rôle du preire daitint Pesprit de

"nîieurs, ein fiti-n si in encevir u cei.-i comtbicn il
est timeinnt lié avec le soit phlio, social et. pohltiue
d'u n pîeuple. Et pouml:it, il Imi eut èlté fe de fire tou
I'er u dtig' tte uncoltstl lbuson. - flIu ue t étéf

1tacite ennore île tmontrer- le pré-tre s'autintanu nit, sur ttus le,

trutrie. Ptu tnt-me parlner quit dle inuitrmi icapta le, voyvez cii ioe
to-nt ce clm soutf-e, tout et qui esutfil.c tut -e qlii est pan-
u're,. iqîuteequlii esi onblie, délni:,se, con sptêuîimumo Ipar la
société, îecnt sts euntrailes. C etst imi gui, alprés .Dneu, dli-
rige le comrt île ces vierges herotulîues', qmti fouit t:t poiur le
souilagemienit dles mnisé -us hntumaines.C'est lîti qi dilge et ciii
brâse d'un si beLtu zèle ct-s asstiós dle St. v'lin<2ii île Pauli,

qiui vont consoler le prisîinntier, rechuerebier le liiauv-ru honituN
faire ent:un rmot de lui fr-atermitè prnatique, tamnlisqute beauucoup
île philantropuis et de j'enues patrinte-s se conttetunt de ine
dei la thôoii, Ce. nt'est pas setutlemenit P'oigrû rec m óluin,
da ns Soit.setmu opupricesS-par nmillet aliera enoagrims,le vir-u coin-
tagîetuxet imortel; ce ne sout pas seuleentt les orphîeims,
les v'ieiltarJs et les vieilles femmîqes inifimnîes, les sourdtému-t
uts, les pauvtrei, lcò inîalades île toîut. espèce, ii quirouvenit,
chec, tlui et liar lui, secours ieti nunisérauitionir mait s t.e som ii

maómne cs inf'ortunuêergq.e ceux qui tliigeutt i rétreL oni

nimmtolêes à leuir égîoïsmeu ut leuîrs bestiaules paîssionîs. LQuaul
elles sont aussi viles qîue'l b:ime de noes rune, le purótru leutr

THOMAS sn:i -

s aci-r .
Bureau île la conpagii, i

.ré , al, 1?jul-icr xsc . -

e lade du bctiicdr 1ilos avreen*t- dWuir.:i
prepar des a mes poir quoye. leurs lares, pour relev'e
eur cocrage, pour fin revivre le seinment de leur tdigliît

pîremière ; il a Ibrnmé d'avancele cœour de c;es ad~mirables
Soeurs dut Pasteur.-Je pourrais:prolonger.e s détai ; mn
j'en ai dit'asýez pour prouver- que la jeunasse a, plus besoin
d'être e:hortée a imiter le p:tre, que d 'ire informee cuq
.elm-ci a besvinl de se-rénover-.et d'élarg.r ses prîmcipess.

V%. ,.nmi ère Ie penser. 'ajouterai, pour terminer,
q e si J'ai na! compria, M. Parent et si mes remarnlies 1*
Irppent pas jucte i vueille croire que l/um: dela Religioi
lie iln'ena pas moins enlomnIeI .

J'ai l'honneur d'tre aveu etiime. M.-le Rédacteur, eCiîi
que uous avez 'indulgence d'aptpler votre

CO LLABURATEUR.

Il parait q ueu la critique quia tió Ullre de la leetL;re de I1.
Parent a soullev('é la .hbi le de l'éditeur de l./mt. J iurunoi
cru eependunt g'il se serait servi d'expressions plus pnbes
et plus déven:es que reIles qu deshionoirent son journal. L-.J,

"Il qi .e goriie davoir pour approbaieur tout le dist inet
de QuîeeI. reçoiu cepoudant le dément i de la part de plu-

slurs du clergé du ce di cot. dI Uny a pas qu à Qiélt.
ou M1. Parent trouve des inprobaleurs ; Montréal en olbîri;.
hier. s pary; car tons les gens bier pensaits sont loin d'ctre
engonés de la ragnyfiua.lecture. Ce n'est pas pr (les phm-
ses ronflantes et di pedriîes arrîdis ue l'on peut prouver
des avances, mais par des raisonnenments ju<tes, et c 'est et
qu a fuiit le sa-vat critique de ¡. Parent. . Il a dépouillé b,.

lprestige dont s'enliveloppait la célébre lecture, et l'i i edi:e
à sa pluesi npl cxpreSsion. On doit cepemda ut tenu CM"p
te à 1u'itteur le sa bunne intintiOn,. Iluoiqu'il ait man te

bui Mokce qui honore le plus M. Parrant, c'est qtilin
' MA pmt irri conitre la censure desoi a ntoganiste :tnt

au contraure on m'sr qu'il Papprotuve le tout en touti.
L.n dievrait iitaire autn ima-is e el qi il en..ote.

revenir sur ss ipai.. mt i5e Ion a trop avancé.
UN Acms cunis

~4 janvier IS-1-9.

ENTrRREIECNT DtUE OA NQUE.-Le 8 de ce moil es hW.
hianuts de Saidsky ouit proc il: eterremer.t de la ban u
le leur vile, <lui i tout réeutlinent suspendu ses paiumens-

lumpsinls! tri ;lesses io, il o nt esoI-rIé un cercueil toit t -
enrl des bilits île 'tbiissement déflunt. A-dessuts, 6uît

n it u banniièreIl ire, prtai:t e imots : " Nous enenît-
I esm tqueri ! !' La p hl p t des as isi ng s ; a pint le mr ,-

cheîs retiurnés in dltors, et entm i l'un crp- . i
veniieva1t la :n-on ou. etaîncit eiî îu fo les tbureaux dt I

le s*d e sC- aurC , i t a é bîara ói u par e iý e

O niD. e.C Ji " ut en à c a l -ue, u le t'eucie..
sy uItII a tu, jélulaité I icilteîité.

En eeue ville, 1, sslA.aNedoA.A. ms-rc
N . P..a nus au m oi ti Ae .uo h1

E !e: ', le 22, la tdmie de J. L. Bir it, écr., a 1t
au.-l(Iit mond e fielle.

L E t ete , le 20, Mad 1amue . N n me
ir.onde une mile.;

t c-S.
A le 20 courant. Delle .silie Tibaiepu

de 4as.
A Sl. Rse.le courant, à il e de -- 9 tn:s,. M. Au-

gustin Taissù, run .les ominmissaires d* eculcldu, heu, et au
l'u de -onillors municipaux du comt e diTrr l-n.

m. T oesm par ses manières afables et plies se concilwr
l'esimeetl'uitiié le lotit le iinmlde ; et:lu iconcolirs ni]îii-

b quiîaassiàs là-e fu rl témoignasude u -u,
tme dont jliissiu le finr, Le i ays perd en lui un dû-

fensem;rs es jus zelas deses imàeróts, ar hmons:it ae

<p:ileardur il ack.milait la e (m2e de sscmaroe
dansltirounboes pouules ril:demeura fem tt nil-,
parti desvrais at di ye'tetaàdire auPrILaFOnine-
II dv fini et utres somnites ehiqueS- uCommniIu.

A~ V. JtER TSSEMEA LNY- Ti

Ny reevra jusu'aJEUDI, Je RFilE -

Vi îrAtprotha;in.a Bures dqu oa Lei lt, i,
d s Seîito cahetris pouri i rm:ssir j un:a:e

ît eta pourn et la rliure de Jouraruxttht

(conseil Lgsatd l rsnesesýsiou,.

On pourra soprcrrlsrscg mntnesa;s
en ad satauUca- ojn.

DU ST.L' iM T 1,T DE"L TL A ïVTIQ F

VIS ost par le p;resenIt donné que, e 12qu'.m 2l couranlt, le, ,
'.Chars du la cm qn nueront 1Longueud, aà 11 heures A.

re et quttrerortt.o te.t
Le etoprès le 2 courant, lu ch:mrs q itn
i yacimi. à heuris . . M. Longueuil, i 9 ieures A. Nt.
do au..teure N (Is P. M. to a 4 tettres .%M.

îe m nes, lis chnîrs quitte(rontt Lontgeuil IA S heureus A.rt
lyheur ehn hrr es aLousmUn a à hIrs ,P"ce.à se y"auniià A tUiletîîs A. lit., qiitten'oîit St. 1tyaciit;u

itL.Dt-.S 1'ASS A P.t1,S.
a.1 CI<n .e. cds Ci

Du Termius dt ta compagie sun M t. c. C.il
Lut rent .sîtanx it iuions de Beliri
oiSL s.a . . . . . . . . 2

Dui-rrmi i a t e sur I! St.
lacamp nie ta t. yi.tnitt. . .

e ri. l ir. Ca Bli at Terin.tde

lcompaynîge url St. nii.alîur:, . . 2. G 3
De a tititiîdi sui S.t.n iin eues de ! 3
Deetu St. nire,..l.à.!..m.2 G 1 3
Da a itai de si. ttyacithe au 'enu -

Co d i> opanieiî sur l t:st. ai-uent, 5 O 2 G
un staio m i t uneuii atre, t orai 'i nî'y a

pspudsix miles,.. .. . .......... O
Ila té de tilus pris dles tîrranigemîents avec M1M. Micen et

lî -lir ditrs i'omtntibtus, pou tr que, tait qune IPéctat dte la
ce rmeniraî tia traverse du ituîe. ils Gi-sent. parar des voituries

saisanttes aitx b2 soms u h tibe, de l'ltet LoIttauwa, gramfelu rue St.
.lwni, n heur a i.n.t le il panrt i:·s chars ; ees v.,itureis arriêteron t

liigratshts sut ta route, eni timissnt par P'f-itel Donecganî,
iourare uîrît A t 'arrivécC dles ea irs antant dle ou A Ltsnguecuit

e Ir poutiaquin voyaig sera de 15 sous.'..
. .Les raqiiis, bîi e aressés, srront tranîsportls e.t délivrdî.

prlmm-voie, dlans auunte partie dle laville, à decs prix pîroportion..
tés A lieir viumine et leur poidls.

Puletaitid fret, et tolutest les piarticultarités qui y Onît rappotrt, c.r
torrea1iCtueiiiusemt aux tîtblenaux decompCnagme~n,quiconutemm~ii

to ttes atns, et sonit dipos niuC dtiffrenîtes stnîa ttid la conîî
vagietia s chattres de N ouvcenes, et tes dittarenit hótts'de

la iae le u-u.



156 NIELANGES RELIGIEUX.

Ise
/Aux Capitahstcs et àùtres du Cana<ia et des Btot-Uni

L E VILLAGE D'1NéST.RIE,. tant situé sur h
Rivière L'A ssOmptioin au centre d'une grande pu

pulation dans le-District de Montréal et seulement qu'à
11 milles du Fletive St. Laurent.avec la perspective d'y
eommuniqer'an prochain par un chemin de fer main-
tenant en construction. ofire de grands avantages aux
Cnpiitalistes et antres pe'rsonnes entre prenantes, qui dé-
sireraient ntiliser- les nombreux pouvoirs d'eau que la
dite Rivière renfernie. particulièrenient dans le voisi-
nage du dit villago d'industrie, par i construction de
diverses anarufitetures, dont le Canada a un si grand
besoin

Et les Soussignés. désirant'encoturager toute espèce
dc manufacture dans le it Vill age dindustrie, fout sa-
voir an public on général, gis sont disposés de von-
dre ou louer à long terme, (par titre incontestable et
exempt de cens et rentes et de lots et ventes,) les dits

pouvoirs eau, avec les terrains nécessaires aux dites
manuactures l;e fout à des prix et conditions tres-livo-
rables aux acheteurs.

B..JOLTETTE,
P. C. LOEDEL.

. Di LANAUDIÊRE,
A. T. VOYER.

Vllage d'Industia '
le 20 décembre 1848-.

-DISSOLUTION DE SOCÇBTB.

LA SOCIETE qui a ci-devant exist6 sous les nom et raison .e
"eCHAPEL:A-tX . LAMOJ'HE-' est dissoute à dater de ce jour. NI.J.
M. LAPoaS, lun des associés, est autorisé à transiger toutes les
affaires du la dite Société.

lontréal, 21 novembre IS48'

ZEP. CIAPELEAU.
J M. LAMOTHE, *

LE Soussrc ' profite de cetteoccasion poir annoncer au Pubi
en général et au Clergé en particulier qu'il continuc A tenir la

L 1 B R A 1 R 1 E E C C L E S 1 A S TîI Q U E
à la mime place, rue Notre-Dame. vis-à-vis le Séminaire. liespère
continue. à recevoir le patronage public, vé qu'il n'Wpargnera rier
pour contenter ceux qui l'encourageront. Il apportera à ses reliures
la même attention que ci-devant. Ses prix sot plui modérds que
jamais, et la netteté et la beauté de ses ouvrages se feroi toujours

emarquer.
'Le Soussigné a toujours en mains quantitéde Livres de Littérature.

de Science, etc., etc., Grivures, litages, etc., Paluier de toutes sortes
et de toute gratideur, etc., tous les Livres en usage daitns les Ecoles.
rt toutes les fournitures nécessaires aux enfants qui les fréquentent.
Il vend à ausi bas prix que partout ailleurs.

J. M. LAMOTHE.
Montréal. 21 novembre 184S.-ico

LIBRAI1RIE ECCLESI-ASTI Q ULE

DE J. 1U. LJOIOTIIE,

-e

)lontieal, 12ja-nvier 1849.

Coin des Rues .ot'-Dane et St. Vicent.

E Sossigié, pour satisfaire lattente- e ses nombreux
atis, vient de roiv--ir son

ATELIER DDE RE IUR EUE

à l'endroit ci-dessus désigné, où-il est tmtainterant prêt à re
revoir toutes les commandes ians sa branche qu'on voudra
bien im confier. Il apportera à ses ouvrages une attetiton
et une exactitude qui lui mériteront l'encouragement public.

M. Z. C. aura toujours en mains toutes les fournitures
pour Ecoles, telles que Livres, Palpier, Plumes, Etiare,
&c., &c., &c.. Z.C-?EE

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 18 déc. 1S48.-4ô..

L'A L BUM

LI-TTERA IRE ET M U S-IC.A L
DE

AMI1N ER V E

A- été puhlie Samedi dernier ; cette livraison qui contient
un plus grand nombre de pages que les précédent le

cor-plète l'année 184S. La feuilîle u titre er de la table
qui doit être plaeée à la tête( de ce volume se trouve à lit
lil tde ce nuinéro. Le non de la Il Revte Canadienne "
a étè conservé parce qie toutes les livraisons de ceti un-
née ont été publiées saus ce titre. Ço ne nnis l'avons
déjà, lit le nombre d'exempj-laires dut premier titage n'es

pas a2rez cousidèrable pour en adresser à tous les abonnés
dle La Minerve,.c'est ptrquioi nous lirions ceux qui dési-
rent s'bonner de le faire sans délai,-vû qu'il n'en reste que
quelques copies.

(cyLes frais de poste pour les proehiaines livraisons se-
ront réduits.

Bureau dela, Minerve,
15, rue St-Vincent, 22 déc. 184. -

CO-NT D ITtON S- D' AB ONN E M E N T.

L'ALBU• LITTERAIRE
PARAIT TOUs LUS MOIS,

. Par livraisons de 40 Pages de iees,.

1vec un .

S M01ICEAU DE MUSIQJ,
Au prix modiqac de $2par année'pour les sotuscripteutrs

- dé LÀ MINERvE,et de $3 pour reux qui ne sont pas abonnés
à.- eette feuille; les paiements devront être fuits à DEMADE
au commencement dé chaque semestre, attrement on exige-

2s..Gd. de plus d@s rétaxi ire1De.-

REPERTOIRE NATIONAL
D E UX NO U V E AUX VO L U.M E S.

P 0t31 E C T U S.. . - AUX ilcR UX DESMEANGES ETCREZ
oRsQUE nous lvoinscoanuîiencé la putblication' de ce Ré- LES PAIUN CIP./UX LTLBR.diELS DE CE TTEÉ

pertoire, nous Le volions reproduiru e g'uî dertii VILLE,
notmtbre des neilleures piices de littérature cal.hlie ne, de- E

'nt foîurntir, en Ltit, de eoluîmes. .'ais les jôunaius., plu- I
sieutrs de ns abonn s et de ins amis ionis ont engagéà " ECCLESIASTIQUE ET CIVIL
passer ave. moins de rapidité sur les dilerentes époques et
à être moiis sévère dans nôtre choix, afin de recueillir titi P O U R L 'A N N E S 1 8 i 9 .
pllus grand 1ontbre d'écrits gui, sans posseder beaucoup le ' EG 2 tLENDRIm îI est nit des -,pis complet qui se publient
nirite litte mite, pouvaient ldonner untae idée exacte de lin- parmi nons. lrict de pus bcucou amélioré sous ierapport
térêt que )es Canadienus p-rtent à li littératire, -onmaae le Ctor-tttiqtie et soms celui îe la qualité du paier.

prouve ce graîd nombre d'essais dé tout genre que nuits . e Cae udrser cotintt les ftes <luieu rencontrnt
Las repbl.. .. no.. de toits le.Stutlen toutesnsi; - .

tuan l'afilîée
En agranidissnt ansi notre cadre, at désir desjournautx, Les époques ecclésiasiques. politiques, etc., les plus capables

de nos abonnés et de nosauris, noes ie pourrons atteindre d'intéresser les lecteurs caniadiens ; .

u ,'atanèe 18-1, duits lordre chronologique<litote coi- Une liste complète les membres du Clergé Catholique dles Diocé-
, iannée 1ces le Montréal et le Québec ;
S tin La liste et les termes îdes cours iejustire;Il nous reste entre les mqiin un grand nombre d'excel- Une table relaive uit commlieiceieut de l'aurore etàt la it du cré-

ents écrits qui meritent certainemient autant. si lion plus Pusetil
que tout le reste, d'être conservés par les amis de la linêra- Un tbleau de la valeur, etc., des nonnaies

Le commencementl des snisons;
ture nationale. Parmi ces écrits, se trouvent les discours La date des quatre-cmps
(lectures) prononcés aux I tastituts Canadieus le Moné.il e Leconpuiteceésiastique;
Je Qu:ébec. Le noui"rc, la date, c., des eclpses pour 1849, calculéesar-. la

Nous avons -à republierentre autres, de: eérits ie MM tls gratde exicuttude muLa lisitiîls Irinici pitu unemîb res du Goutve rnme-nt
Phon. A. N. Mornn,l'hon. E. P. Taché, lhon. juge Mon- Laliste des membres de la égislature Provinciale
delet, T. Parent, le Dr. Princhîtatd. le Rév. P. -àlartin, F.N. La liste des imemuuttbres tdt Cons-.ilt .égi.atif;
Garnu, P. Claruveati. N. A ubin, F. M. Dermite, A. P.- La liste dis Examinateurs tes Intstituteurs pour Québec et Mont-

oianîlon, Giiiil. L~eqtC11. Lèvescîtue. A\. Lajoie, J. Le- 'ruitl, etc., etc.
mondon, Gtliste complète des Magistrats, des Avocats, les Notaires. des

noir, j. I1loutre et d'tut Erand nombre dtutrcs écrivaims dont t decins, -tc. etc. etc.
les nomas nous échappent nour le nioienit. Ce :mLF amit se venîd ilirtS-tus ri- EN DETl; on

Noui ce rêpèlernis pas ici ce lue nous avons déjil lit de fait Incture une I)IMINUTION CONSID ERABLE A ceux qui acht-

l'iTriprtance et le lintérèt le ce Recutil Lit téraire, c'hacîun teit. en lROS.
, , , lontréal, laianvier 184 9'

l'a compris, nous n'en Joutons lias ;sit ious n avons pis reçu Mor

lotit Piencouragemetl que nout attendions tIe la parttde nos COLL EGE DE REG [OPOLIS
compatriotes, nus aimons à croire que. 'indîilercuteC n'y
est .our rien, mais que rette faute de pairiotisime, car 'en KINGSTON, I AL'T-GANADA.
est une cetaineuniTE. rt'tumle sztr la itétutrie des temps. ETTE INSTITUTION anroncé srours réguliers de-
es unperi.emem rnetfoi. us lsai îie la it es. puis ces deux der ii<rcs annt s, tt elle est oit u sSrveillance
Naus prions, encore«unelois, toils les -amnisldela tératurei dute dut Ts rès Révérend ANGUS ÏMAGDON FLL, V. ,i.,
ca nadienne de se joindre à nous pour -ontserver et propuger assistédii Révîl. J. FARItEL et dt Révd. J. 'MADDEN et d'autres
les écrits canadiens, en sinsurivat et en fiusant inserirP prof.iseurs.
leurs amis stir la liste de nos ahonnés. Nous ne. demanidons Placé dans tunte des meilleures localités, le collége de Kiigstcin est,

rien pour notre nous voudrious seulemet payerlnsans contredit, utne tues plus bellis ilntituiois te ce gerI; autantt
rppar sotfinti et sou, élégance que par ses dimeiuns [ayant 5 étages

débour:és et voilà tout. t- .5 .')pieds et lonIgueur et lI'étdte le soi terrei mt
L'acctueil bienveillant qu'il a reçu le la Presse Canadien- La vue donuint.l'entrée dii Lac Oit;arin,la haie le Quintté. le active,

i e, doit servir de passeport aut Répertoire National aulirè Si. Laîurcent, la L'aie de Cataratqui et totes les ciiapgi s ercuvoi-

de toutes les finilles. sines. Quait il la santnué ciiiico:fort, auennt[ie situaitiuonjirés de K iuîgs
toit, le peut lui être comparée.

Nous ious proposons done de publier deux nouvriux vo- Ll cours d'étuda coipîrcnd toutes les branches généralement en-
unes du Répertoire National ou Recuteil de Litterai tie Ca- seigniées dans les autres intstutiitas collégialt's.savoir: la théologie,
nadenne, auxi mêmes condions que les deumx ptremiers, la luphilosorhie. les atiteurs clssimiques, le latin, le grec, le français, et

cr t-à-dire deux us/res pr volumes de 3S4 pages. Nois l 'aien o .lirmmencele1eptembrei.setermine vers le
ferons sortir des livraisonts le 64- pages auî lieu de livraisons 15 ou le 20 de juillet.
ie 32 paes. omtntil nots [ros fait jusqu'a présent. -6 Le prix du la pera:' scholaire, de l'ensigrieit du chauhmge

livrai o ns de Ê64 pages feront un volumc. et de la lumière ,por l'atnée, est, de £25 dont muioii payable d'a-
-valîce.

(j Cetx ie <-nos abonnés qui nie voudront pas recevoirl Lesternes payent £5 par aniée. Le binehinge, 'il est fait
es deux mouveatx voltumes, sont priés le nous en inflormter. au Collége est de £2. 10Os. Et les fritis de-s inédi -c . moi ins que

le plus tôt possible. J. HUSTON. les parei'ts le veuillent encourir des risues, !ont de l.

ý Les personnes•qui désireraient se lirodtirer les deux .On donnera des leçots de musique a ceux qui serouit d:sposes ù en

premiers vol us. pourrott les avoitc.ez MM. Fae et raire les rrais.
En cas de maladie, des chambres séparées pour l'usage du collége,

Cie., McCoy, libraire, Lovell et Gibsonli, inprimTifieurz ail sont reteitues i l'Hôtel-Dieu, où tous les soins et attentions seront
bureau de 1/t-cir ou e] s'adressant à J. Huston, Mâlontréal; prodgués par les Sours dI - tatblisemni A des prix tius réduits.

citez M M. Fréchette et Frère, Crémazie et Cie., libraires, rO ne prendra aucun élève pour moins d'une deie afftlée. On
ne permettra l'introductiuon dan. le ollége daieuu livre, pamphlet.

et en s'adressant àAM. F. Vézine, agYent, QIuébci; chez ou autre objet, sans être préalablemte.t examinés, et tot olbjet trou-
M. Guitté, au bureau de l'Echo des Campa gnes, Blerthier. vé inadnissible. tel qu1 Itomanti et livre immtnorttl, sera confisqué.

Ces deux preniers volumes cntriennent les écrits, en vers Aucune remise sur la ptenmsioni n'est falitu pour abseiie a moins qu'el.

oi en prose, de M M. F. R. Angers-N. Atubint-J. G. Bar- le ie soit d'un mois. Toute charge extrA doit être payée six mois d'a-
tl3 s<oeBeilard-.N. libîi-George dît Botriîerville vailece.

Toutes lettres envovcs oit reçues par les étudiantssent sujetes a
-George Cartier-P. Chatveîu-Romtabl Cherrier-Dile eximen.

Odile Cl>errier.-Chevalier de Loriiier-Joseph Cauchon On eniver., quatre fuis par année aîmx patreits ou aux tuteurs, un

-F. M. Derome-Fouîcler- Pli. A. De Gaspé- F. .ý bulletiun de la conduite etdes progres des enran. ,
Un examen privée a ahlieu dei terpt- A autre pendant l'innée,et un

Gueau-.P. Garnat-A. J. Giigue--P. Hunt.--N. D. J. autre, public, aura lien A Int titi c l'annilée ; les parents sotît respec
Juatinine-Jen Jaclues Lartuigu---Pietrr Laviolette- Le- tuenîsemeit priés d'y assister.

blanc de MIarconnay-Jl. Lenoir--ugène UF.iuver--J- T. Cette institution, quoique strictemanait eathlique. reçoit des jeunes

. .Maria-Cl r MunM tDotn-i gens le toute autre coyance religieuse : ils y jouiront d'unite entire.
oranr-liberté de totsciencu ; toutefois ils seront tenus de se conformter aux

Mondlet- j. 3. Meleur-.-. D. Mernit -Anuétée Pa l exercices public di. la mtaison.
neaut-Pierre Petit Clerc-J.Phelan-- 0, Peltier-Ls. Ple- La discipîlinue de collégu est douce et paternelte, mais cn méemc

niondon-Léon Poel-E, Parent-Jisepht Quesunc-Jo temps, elle est rorte.

S. Ratymoond -A. S. Soulurd--. J. Tessier--Jean Tachó o s'ipPtiutra Alvsil,-r Alla santé, A latterme et au ien-être de
Il'uttidiiiu.t t liti renîdre tgréablie lu séjur de te uaile..

-. ' Turctte--D. Bl. Vger-actnes Viger--Willin m Lai on ne conduite et lidtuité seroit récompensées, I.'insubur-
Vondelvelden et UN TRtS GUAND NOMBRE D'E.CRtITS ANO- dinuation et la détobéissance seront pîuniies Par des avis prnvés, des

S.s. repriumtandes publiques, ou autrement, comme le cas l'exigera. La

A la fin dn dernier volume. on placera une liste de tous conduit nle luIlangage imnoral, les habitudes de paresse, ou toute
1 ,aiset l] olmes011par- rave violation de l'ordre expotsentt A l'expvulsioni.

es otuvruages ipubiés en français et en voltu s oi paria- S'aresser au Rd Areos M 'e nu collége de Kingston.
phlets,avec les noms des auteurset tune liste de toits lesjour- lontréal, 18 août 1-848.

naux fraiais pibliés dans le Bas-Canada, avec les noms
des éditeurs et les imîiritnetrs. . LIBRA IE CATHOLIQUE

ilontréal, 29 décembre 154-S. DE

LES MELANGES RELIG[EUX
ET

LA PROCI-TAI9E SESSION.

D turant la prochainesession du Parlement Provincial, nous
clonnerons à nos abonnés un compterendu fidèle lesîîro-

cédés de nos chambres législatives.Noums ferons tout eu nous
pour que ce compte-rendu occupe le moins d'espace possi-
ble dans notre feuille, afin de pouvoir traiter, à mesure
qu'elles se présenteront les niesures les plus intportatttes,
qui n'auraient pas été encore sufisaminent discutées.

Durant la sessiion du Congrès, Aiméricain à Wasltington,
nous aturons une correspnance régulière de cette dlernière
ville,afiin de tenir nos lecteurs au courant de- prueédés du
Congrès A méricain, dont plusieurs devront iatmenuctt inîte-
resser nos compatriotes«

Nous espéronts que les elTuorts que nous raison t pour aug-
menter lintéret et l'utilité les jéliages Religieux, ne se-
ronut pas perius de vue par les lecteurs Canadiens, qursali-
ront les reconnaitre par un encouragementt de plus en plu
libéral.

Nous recevrons des abonnements pour la session du parle-
ment rovincial; le prix sera, pour cet espace de temps, de;
SE PT C- E L INSET D EMI1.

Bureaux des Mélanges Religieux
Montréal, 1er décembre 1848.

MANUEL DE TEMPER ANCE.

L E Soussigné, ayant acheté le privilège île lutteuir le
Révd. Père Chiniquy, saisit 'occasion-d'informer ses

pratiques et j2 publie en généralqu'il va- inccssam.neItt en
imYpr njer une nouvelle édition, revue- et considéràblenent-
augmentée lar Pautteur.

Cette édition sera enrichie du portrait de l'Apôtre de la
T'empérance'Abb Chiniquty,ct ne setendra pas uitis cliè-
Po que les précèdentes. ,. .;

J.B.- ROLLAND.
Montréal, 28 décenbpa 3848-.oo.

J. B. rOLLAND, No. 24 RUE ST. YT-NCET,

N trouvera constamment cette adresse toudS eslpôces delivres

etfourniiture d'école, aitîsi qu'un assirtimeit de livres de priè-
res : le tout à des

PRIX TRES--REDUITS.
Montréal, 21 octobre 1847.

'r E Soussigne more <t :s pratiqpues et e public.en
général, qu'il a de totuvennt REDUITl' SES PRIX et
:Iu'il vendra les Livres d'Eoles, etc., etc., etc., a

au i basiprix qte qui que ce. soit. Voir ses prix avant
.d'aller achetei ailleurs.

J. 3TE. POLLAND.
Mantreal, novembre 1S47.

BANQUE D 'E P A1GINES

CITE ET DISTRICT DE MO-% TRI&-IL.

Mobnseignetur 'Evtlque Cial/oliqie de Alontréal.
Bureau des DireCteurs ·

w.wVorkcman, Présidenit 1P. lBeaubtuieI
A. Larocque, V. Présidnt, Joseph Iourret,
Francis Iinnmeks, i. ittuîlhooland,
11. Ilolton, Edwin Atvater
Damase Masson, Barthv. O'Brien-
Nelson Davis. Jacoeel DeVitt,
l-enry . mudah, JosephGrenier,

L. T. J)rummmond,A VIs est donné parles présentes que cette Instituilian tiera
QUATRE PA R ENT sut tous les Dépôts qui seront faits lut
ou apres le premier jour d'sout prochain-L-Tes 1)Lio-rS

reçus toIs les jours le dix a trois heutres et de six Il huit leu.
res dans les soirées dLes samedis et hindis (les rtes exceptées)
Les applications pour autres a lftiresrequeruantl'attention du Iuiretn.
lbiyenttre envoyées les Jeudis ou Vendredis, vil <ue le IBureau( les
Directeurs se réunit réguliireumentt tous les saiedis. Cependant, si
les circonstances eI'xigeieit, on pourrait s'eciuper des demandes'
nu applicaio(luise es aucun au a senat
le Président le Vico-Prêsidauul étant tousestrs-étts nu, Bu-
reau delaBanque.- JOHN COLLINS,

&crdelure et Trjsori#r.

.GENA N D, ctin des R ues Ste. Hélène el des Ré.

C;Eli UN-r .A. li E, noni: t, a Oal)i son Bo a T a un
j-i oNo. 15, Rue Si. V,noeni, pli te voisine ide la .Mnerve.

Montréal, 22 se5ic. 18-S

- GA RNOT, Pi-ifesseuir de Cr auçais, latin, rbtoriqueP belles-lettres t lc.. rue St. D'enis, No. 6-., près lE-

Montréal, 9 :0v. 194S.

AA .uotaire, No. 16, rue

Montréal, £0 òri. IS4S.-6mn.

ARCIITECT UR&.
c TlS. BAlLLARGf( , architecte, au vieux château St.

Louis, Ilautc-Ville, Q be,.

L, P BOIVIN9
Coin d1c rues

NO rRE-DAIN E ET ST. VINCENT

\r f ltTIT de ni t eai Fos pratiuesli que ont so létat
,A einet est réuni dans e .- ou-ve t lovnl et qu'il

a touti à tint abltlootèé soit ancie.nimagasin de n rue St.
Pal vis--a-vis- la l'ace Ja-que' quartier.

Il atten ince-4sflhînment par les prochnin: art ivages. le
RICI-HKl ASORTlMENT (le MONTRES, BIJOUTL-
RiES, arti.les de guût ete, etc.

I ontréal, 26 'nla.

A EN.RE
N E ttiperbe maison de pierre et autres dépendances. à
vendre dans le village Sie. Thérése, près du college,

-vec u: superbe terrain.
JOSEPHI L AJE UNESSE.

Pr,GENRINT
1I? 1P l, _N EUJ U1.

24, RUE ST. VILN CENT, MONTRE A L.
.IFER . ses plus sin i,î-cs reînercennents i se amis et au puIic
pînr l'neouragement qu'i' en a reçu, depuis qu'il a ouvert met
atrlier typogrpliiue, et prend lia liberté Je sollicite- de nou-

eau leurit liatroniage, qu'il s'eflorcerfa te mii driter par Ia oin qu'il a
poriera à l'xécîttiotî des ouvsramge-s lui lui seront cuiflés.

On" e éuteil uett dudresse, Ltutes sortes d'iit jîrebsioiis telle que,

LIv REs, , A it tETS,
CAA LoGUE, BLETs DENTERRENI ENT,
CARES D'ADRESSE, CIRCULAIREs,
CHI1PQUES, JouLcES n'ASSuR% NCE,

TiuR 1-rEs C TsDE ýISITES,
CONAISSEMENTs, A.NONNCEs DE )ILICENcEs,

PROGrAMmEs DE SPECTACLEs, ETC.
1. Lot.t a-e gué: et célérité.
Toittie mate;Lt-riel de sou âtablissemtentest neufachete depuiscinqou

six mois seuleileit.
PRIX TRES-REDUITS.

CONDITIONS DES ÏMELANGES RELIGIEUX.
L S MI1EL.ANGES RIU,/CIEUX se publient DEUX fois la 3e-

millte, le Mtt!et lu. VENtl tF.I) .
L" ratx d'abonnementtpour t'îeîtttde est de QUAT RE 1STRES,

rrais d i st part.
Les MIEL/2NGES nie reçoivent pas d'abonnement pot.mnoins de

SIX tmois.
1.(!s abonnt n u îi voitle utd isconi itiler do soit s e ire aux 1fr ilge

dloivent en donner avis un liois avanit (euiratin (le ltr lonneme
Toutes Ilures4, paquetltsi correspondiances, etc. (e. duivent bit

adressées,franesde port.EI'Lditeur des jlllange.sReligieii àNItontit
réal.

PRIX DEs ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1£re.iertion, 0 2 G
Chlitic insertion sutbs0e1e, . 0 O' 7
Dix lignes et ,ati-dessons, I ro. inser:tiOnr . J
Chaitne lisertioi subséquente . 0 0Il
Au-dessus de dix lgnEls, tère. insertion] chnqueligne, O O041
Chaq tue in sertionsublis éiqutiente,,patr ilignte, - o 0 il

tr' Les Ainotees ntîciacomt pgées d'ordres sont publiées3jusqu
avis conttraire.

Pour les Annonces qui doivent paraitre .ONGTEas'5, pourdel
aniiotcesrréquettes, etc., l'on peut traiter de gré àgré.

AGENTS DES MEL/NCES RELIGIEUX.-
Montrési, MM FARE, & Ci ., librnne5'
Trois-Rivière , VAL. GUILLET. Etr. N. P.
Q iérce, M. 1). MAR'l'INEAU, Pire. V
Ste. Anie, M. L . PlLOTE, Ptre. Direct.

lureau des Mélanges Religieuxtroisièmertge de la Matison d'à-
leole prè dlel'Evbché, coin des ruesklignonte et St. Denir.

JOS. RIVET r J OS. C.APLEAU,

h†P1AEI"sET IMPiiE

LE DR. BP BFAU-B1EN

A 1,1'lnetîl tir t:ttque les-oeptiisiVilpie~
qi 'l'avaientiT et eié d'exercer a rfesn de

titis plitsietir.s attutiées, étiiit tniiées, il enia trepus .-,l'd.<eè-
Ctce, et ulte les lcures t c onsultation, he/ 1 n, surune
de 10 à heures A. M., et de à 3 lictures iP. M.

Montréal, ler i ctmtrt: 1 .- 3s.

LE DR. DAVIGNON
REND la liberté d'inf i-mer ls ciltyents (le la ville de
Montréal;qu'il a fixé t a résidence dins lit maitsun, en-"

uignure des rues St.La:nbeî et de>Gacis, nôte du hfhutir
St. Lairenti, et voieiine d'A andré Otimînet. érr., où nu rri
le consulter à toirte heure. I\yant Ira;;itîtué depuis plusieurs
anrées lutamédecinc <lanus toutes ses bra tces ds la piois-
se le Ste. Marie, District ie luInréal, il père que ..a lon.
gte -ex pér ence lui méritera i confiance du pauiblie.

Montréal, 28 novenibre 38-.


